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King veut des elections
i

Un charretier 
est assailli 
dimanche soir

Ouverture de 
la session et 
premiers débats

Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout

VNE ROUTE ENTRE 
LAC FRONTIERE ET 
ASHLAND, MAINE 4

One entreprise de grande enver
gure cmmenoera , bientôt avec 
construction d'une route qui tra
versera lee régions boisées du Maine 
pour rejoindre le Lac-Frontière, 
dans Québec

dette route entraînera une dépen 
as de ga ,000.000 et sa construction 
donnera du ravatl à 1,500 hommes 

* pendent un an et demie Elle aura

la Le malfaiteur, appréhendé lundi matin par la police, 
plaide coupable et est condamné à deux ans de 
pénitencier.

Le chef de l’Opposition prononce un discours de plus 
de Луг heures. —- L’hon. M. Bennett annonce 
qu’il répondra aux critiques de l’hon. M. King. — 
Trois nouveaux députés et sept nouveaux ' 
teurs. — Sam. Gobeil propose l’adresse aux Com
munes, et jHoratio Hocken au Sénat.

sena- TJn voyageur qui refuse de payer 
son charretier est un fait assez fré
quent, mais un charretier qui se 
fait rouer de coups de bâton par le 
client qui l'a engagé, c'ezt un évé
nement plutôt rare dans notre vtile.

Et pourtant, comme dans les grau 
des villes, nos charretiers sont su
jet à de tels assauts C’est l'histoi
re du charretier Jos J Michaud 
de cette ville qui fut appelé, diman
che soir dernier, sur la rue St-Fran 
çois, pour conduire un homme dans 
uh autre endroit de la ville

Le client monta dans l’auto et фЬ 
au crtn affetir de le ocfndüire Sur La 
ruo Squatteck Au moment de des
cendre de l'auto, Michaud se vît 
rouer de coups de bâton par son 
client et avant qu’il pu; epueier du 
secours ou se saisir du malfaiteur, 
celui-ci'prit la fuite

L’assaillant Edward McGinn, un 
jeune homme dont les parents de
meurent à Moncton, fut arrêté Uundà 
matin par le policier Vital Hébert, 
sous Гaccusation de s’étre livré à 
des voies de fait sur la personne 
de Michaud

Lorsqu'il comparut en cour loca
le,. devant le magistrat Hubert, son 
procureur Mtre Pius Michaud de
manda que la cause soit remise au 
lendemain

JEUNE FILLE 
DECEDEE A 

SAINTE-ANNE
une longueur de 90 milles Dette 
entreprise contribuera à diminuer le 
chômage dans l'Etat du Maine LE BUDGET DES DEPENSES

Ottawa. — Le bruit du canon qui 
annonce l’arrivée de Son Excellence 
le Gouverneur Général, le détache
ment de cavalerie qui escorte Lord 

_ et la comtesse de Bessborough, les
Son Eminence le cardinal Virile- corps militaires qui évoluent sur la 

neuve, archevêque de Québec, est place de la colline parlementaire, 
partie lundi après-midi pour se ren- rien n'a été omis cette année pour 
?” ^ Lac-Frontière pour visiter donner à l’ouverture de la 5e ses- 
ics «hafrtlèfâ que M Edouard La- bxm du 17e paiüemen fédéral, son 
crox- députL de Beau ce à Ottawa, cachet historique qui en fait l'évé- 
possède et exploite dans l’Etat du nement le plus important de Гап- 
Miaine C est sur 1 invitation de M née dans la capitale 
le curé Ovide Quay, qui dessert ces' du parlement est un défilé histori- 
chan tiers que le cardinal fait cette! que qui attire constamment une fou- 
v*slte ' le nombreuse. Et cette fois, les oé-

I rémomes d’ouverture "n’ont rien per- 
i du de leur éclait habituel

Pour la première fois le Très Ho
norable Sir Lyman P Duff, Juge en 
chef de la Cour Suprême du Cana
da, portait son costume officiel 

NOUVEAUX DEPUTES 
H y a trois nouvelles figures à la 

Chambre des Communes Les nou
veaux députés sont: J.-Enoil Mi
chaud* libéral, Reatigouche-Mada- 
waska; Aimé Boucher, libéral de Ya 
тазка; L A МасМШап, libéral de 
MacKenzie
Chambre à l’ordre, le greffier, M 
Arthur Beautihesne, leur fit prêter 
le seraient d’office Après la lectu
re du discours du trône, les nou
veaux députés ont été formellement 
présentés au président de la Cham
bre par le chef de l'opposition, l’hon 
M King

DECES D’UN 
JEUNE HOMME 

DE ST-QUENTIN

S. E. LE CARDINAL 
VILLENEUVE CHEZ 
LES BUCHERONS

SERVICE LUNDI DERNIER

Ste-Anne de Madawaska (Spéci
al) - Vendredi dernier la mort tou
jours sans pitié ravissait à reflec
tion des siens Mlle Cécile L Cyr, 
fille bien-aimée de Dame veuve Léo 
nard Cyr -de-cette paroisse La dé
funte était âgée de 22 ans et 11 
mois; malade depuis un an. elle a 
souffert avec la plus grande rési
gnation

La défunte laisse dans un grand 
deuil, outre sa mère, un frère Re
no, un demi-frère, Patrice Cyr de 
Van Buren, une demie soeur, Mme 
Patrice V Thériault et trois demi- 
frères: Jacques, Oneil et Albert Mar 
tin de Ste-Anne

Son service fut chanté lundi ma
tin dans l’église paroissiae par le 
curé C J Cyr. La défunte appar
tenait à la congrégation des En
fants de Marie et toutes ses campa
gnes se sont faites un devoir d’as
sister à ses funérailles te de faire 
la sainte communion

Nos sympathies à la famille en 
deuil

;
m

Viotjr St-Pierre décédé à Vàge de 
22 ans et 5 mois — Funérailles à 
St-Quentin

S Le 22 janvier, à St-Quentin, N - 
B , la mort enlevait à l’affection des 
siens, Victor St-Pierre âgé de 22 
ans et 5 mois et fils de Lous St-

Le service ainsi que la sépulture 
eurent leu à St-Quentin le 25 jan
vier au milieu d'un grand concours 
de parents et d’amis La levée du 
corps fut faite par M l’abbé E 
Martin curé de la paroisse, qui 
chanta autel le service funèbre Les 
porteurs étaient Philippe Paraît, 
Pierre-Paul Choulnarti, Roland Ga
gnon, Paul-René Roy, Léo-Paul Ca
ron parait la croix 

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, outre son père et sa mère, M 
et Mme Louis St-Pierre, trois frè
res Félix de Rivière-du-Loup. Ger
main et Alphonse, et quatre soeurs 
Mme Louis-Philippe Boucher (An
na) de St-Paul de la Croix. Mme 
Alphonse Lalbrie (Jeanne), la Ré
vérende Soeur Marie -du -Oénacl'e, 
(Alice) des Filles de Marie de l'As 
somption et Mlle Eleonore St-IPier-

Nos sympathies à la fantille en 
deuil

La famille a reçu de nombreuses 
marques de sympathies ainsi que 
l’attestent les offrandes mortuaires 
suivantes :

Offrandes de messes — Cercle de 
ГАС JC , Assurances-vie des Ar
tisans, Mim e Alphonse Labile 

Sympathies 
MM Eddie Savoie, A -R Milliard, 
Denis Garant, James Garrett, Gau- 
dlose Chouinard, Joe Saucier, R 
Herménégilde Landry, Alex Lapoin
te, Alfred Lagaidé, Orner Quay 

Bouquets spirituels — Cercle de 
l'A 0 J C , De personnel du couvent 
les Enfants de Marie, les Artisans, 
Mme L Violette, MM Paul Caron 
Vtoborte Cormier, Donat Roy, A -H 
Landry, Lucien Violette, Anaolet 
Deschasnes, Léopold Roy 

Couronne de fleura par ISkne An
dré Savoie

L’ouverture

!; ■
MONNAIE BILINGUE$

Ottawa, — M. J -A Barrette, oon 
■ervateur, député de Berthier-Mas- 
klnonge, proposera à la Chambre 
des Communes de former un comi
té de quinze membres pour étudier 
M question de la monnaie bilingue. 
Q a signifié avis d’une résolution 
dans ce sens

V

Hier matin McGinn comparut de 
nouveau en cour pour répondre à 
deux chefs d'aoousation : celui d’a
voir attaqué Michaud en le bles
sant, et d'avoir agi ainsi avec l’In
tention de le voler L'accusé plaida 
coupable

Mtre Pius Michaud fit un plai
doyer en faveur de l’inculpé, de
mandant pour son client une sen
tence suspendue ou au plus un em
prisonnement dans la prison d’Ed
munds ton, vu que McGinn est or
phelin de mère et en est à son pre
mier délit

L'avocat de la couronne, Mtre 
Albert-J Dionne, expliqua que le 
délit de McGinn revêtait un carac
tère ‘out-à-fait particulier en ce 
que d’après l’évidence obtenue, l’at
tentat fut prémédité et commis 
dans des circonsanoes loin d’être 
atténuantes Mtre Dionne deman
da que, dans l’intérêt de la société, 
McGinn ne soit pas libéré sans pu
nition

Le magistrat Hubert fit alors re
marquer que le crime perpétré par 
McGinn revêtait en effet un cache* 
de malice et de préméditation «* 
condamna l’accusé à deux ans de 
travaux forcée à Dorchester

La victime de l'attentat, M 10- 
ohauid, comparut en ooer comme té
moin П avait un côté du visage ea- 
fSé et portait un long bandage au

Le bâton dont se servit MoGâm

Avant d’appeler laDERNERE SESSION 
DE LA LEGISLA
TURE ’ ONTARIENNE DEUX CAS 

DE MORTSToronto. — La dernière session 
de la 18e législature de l’Ontario 
s’est ouverte hier, et on ne croit pas 
qu’elle dure plus de cinq à six se- 
■totaee On s’attend à des élections 
en Juin prochain

SUBITES
AU SENAT

Une cérémonie semblable eut lieu 
au sénat Sept nouveaux sénateurs 
ont prêté le serment d’office et fu
rent présentés à la Chambre Haute 
par le leader ministériel, l’hon. Ar
thur Meighen Ce sont: Louis Côté 
Ottawa; Horatio Hocken, Toronto ; 
Alfred E Friipp, Ottawa; André 
Fauibeux, Montréal'; Lucien Moraud 
Québec; RS. Homer, Saskatchewan 
W. Morley AselLine, Saskatchewan 

DISCOURS SUR L’ADRESSE
Le discours du trône contient des 

considérations générales sur l'admii- 
nlstration du gouvernement et les 
résultats chenus par les accords com 
mercdaux

C’est le député de Compton, M 
Samuel Gobeil, qui a présenté la ré
ponse au discours du trône appuyé 
par Harry Barber, de Fraser Valley, 
Colombie canadienne. Au sénat lia 
dresse fut présentée par Horatio 
Hocken appuyé par M André Fau- 
toux

Adélard Le Blanc décédé à Montréal 
la semaine dernière — Mme Vve 
ve Emile Gagnon morte à Notre- 
Dame du LacINCENDIE AU PALAIS 

DE JUSTICE DE KENT
Cabano, P.-Q. (D.NjC.R.) — Nous 

sommes au regret d'apprendre la 
mort foudroyante de M. Adélard Le 
Blanc décédé à Montréal la semaine 
dernière

Le défunt a résidé longtemps ici 
et plusieurs membres de sa famüii.e 
habitent encore dans notre village: 
M Antonio LeBlanc, Mme EÜzéar 
Dionne, frère et soeur ainsi que plu 
sieurs neveux et nièces 

Nos sincères sympathies à la fa
mille en deuil

Richibouetou, N.-B., 29 — Le pa
lais de justice de la prison du comté 
de Kent a été endommagé par le 
leu au point qu’il sera probable
ment nécessaire de construire un 
nouveau palais, de Justice 

Los flammes furent découvertes 
par un prisonnier qui donna l’alar
me Les prisonniers au nombre de 
■ht. furent edeortés à un hôtel voi
sin par le Shérif Babin et la police 
royale Les pertes s’élèvent à $6,000 
lô&flfljoe est assuré contre le feu

Les familles de

Notre-Dame du Lac (D.N.CR.) — 
Mme Veuve Etoile Gagnon est dé
cédée subitement à Notre-Dame du 
Lee le 36 Janvier courant A l’âge de

PEU Mme C. RICHARD 
DM MONCTON, N. B.

Atotien, N.-B., 29 — Mtoe Camille 
BJaharti est morte à l’Hôbd-Dieu è 
ta witjbe d’une grava opération chi- 
«ugfcale ЕПе était âgée de 58 ans 
0œ époux et trois fils lui uBTvhant 
Le* flQe sont :
Shard, de St-Louis de France, H. B. 
Richard, de Moneton, et Henri Ri- 
dhard, de Fiaher’e Island. N -Y El
le était la soeur de la RSvtie Sœur 
Victoria, de St-Lambect, P Q

36 . Son seonrioe et sa sépulture
ont eu lieu à l’égliee de Notre-Dame 
le 29 courant au milieu d’une affhienLE DŒ3BA1 

C’est le chef de Гор 
M King qui a ouver 
radreœe M King a parié pendant 
plue de quatre heures e* demie. B 
в passé em revue les principales dé- 
cûérattone du discours du trône et 
* k* a comparées à la situation éoo- 

Suite â la page 9

eitkm, thon, 
le débat sur Ste-Anne du Mad. Cette Dame était la Belle-Soeur 

du Rév. Ernest Gagnon VJ1, curé de 
Notre-Dame du Lac, lequel a t^été

Noua prions 2?*te<OiS*K0Ga- 
gnon, ainsi que toute la famille d’à-

l’abbé A Ri-
e -Affile Bcfenée Lévesque, fille de
* et Mme Alee Levesque dtaalt non durant l'enquête préliminaire 

O'ètatt apparmunent un barreau *e 
chaire ou un bout de manche à ba
lai qui avait été salé à deeeeln

»
parente et renies. Jeudi 

le 38 Janvier pour entier ctaea lesM soeurs du St-Rosaire de Rftnouskl gréer nos sincères ooridoHéonoes
'

INCENDIE DESASTREUX A EDMUNDSTON ( )VOIR 
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THE MADAWASKAIf you are one ot our euoa- ! 
cribers give us your news ;

publish
without any charge. Iwe will It

' WEEKLY NEWS- \

EDMUNDSTON, N. B. FEBRUARY 1st, 1934.No. 166
ABON

SECOND ANNUAL 
INTERNATIONAL 

HOCKEY MATCH

ten up on paper cuts of Democmtft» 
Donkeys

The next program to be preeenbs* 
to the teachers and the pupils will 
be Friday aftemeon This program 
will be under the supervision «r 
Miss Alice M Cyr, 6th grade 
cher

The Evangeline School policemen 
on duty this week are Alfred St-A- 
week’s policemen were Alidrie Dai- 
mant and Hector Cyr The last 
gle and Leo James Fournier

This Civics Project is working ve
ry well and all the pupils are proud 
bo see how it helps them in being 
good citizens

—Mrs Lervite В C Cyr returned 
to her home in North Van Buren af 
ter spending the week-end with re
latives and friends in town

—Miss Theres eDionne is visi
ting her parents Mr and Mrs Paul 
Dionne of Grand Isle

—Miss Irene Lavigne was Шг 
week-end guest of her parents Mr 
and Mrs Damase Lavigne of St-A- 
gahtaa

—Claud Oyr of Grand Isle wws 
c&llng on Alphonse Mom can It Sun-

benefit of the parish 
Those present were: Rev Vf L 

Ouellette, Misses Irene Lavigne, Lot 
tie Dubois, Germaine Guerette. Ro
se D Martin, Simonne Collin, Imel- 
da Collin, Aim Ida Daigle, Muriel 
Albert, Jeanette Soucy, Edna Chas
se, Irene H Cyr, Katheline Pelle
tier, Anne Marie Cyr, Claudia Can- 
nan, Marie Ann Dionne, Mabel By- 
r&n, Therese Dionne, Simonne Ma- 
dore, Aurora Bouchard, Catherine 
Cyr, Alice M Cyr, Fiorina Dufaur, 
Bertha Gendreau, Rose A Martin, 
Louise Beaulieu, Martha Albert, Ma 
deleine Albert, Rolande Guerete, An 
nie Momeault, Cecile Daigle, Me
lanie Daigle, Cecile L Daigle, He
len Momeault Messrs Fred Co 
Jos Archambault, Sandy Goldfrank 
Clifford Fournier, Albert Tardif, Jos 
Saucier, Willard Dm and, Lewis 
Frank, Marc Emile Baron, Pat D 
Martin, Carl Sawyer, Romeo Gard
ner, Carl Cameron, Adrian Daigle, 
Oneil

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2 00

INSURANCE
■

Advertising.
6Uc first insertion, 4uc lor ùUDse- 
quent insertions. Rates ot com
mercial ailvertisuig maue «mown 
on application. Copy must ue u. 
our oil ice oil or oelore We tines 
nay morning.

<В. M. BERRYUiassinea мь,
I і

Teams representing the Fraser Pa
per Office and Fraser Company 
Office battle to a draw.

The Second Annual International 
Hockey Match between the Fraser 
Paper Office and the Fraser Compa
ny’s Office took place game resul
ted in e 3 to 3 score 

Pewec Michaud accounted for two 
of Fraser Co’s goods while Don Fra
ser scored the third go a. For the 
Fraser Paper, Archie Fraser scoed 
twice and Aubey Crabtree is accre
dited with the other marker

Some of the remarks overheard 
from the side line included the fol
lowing allusions : “Gosh Wlalter 
must be a good golfer — Look at 
Pewee go — Skate the other way, 
that’s your own goal you’re heading 
for — Get off the toe, that’s no place 
to sleep — He missed it, Hurray — 
Put the referee off — On dry up” 

Fraser Co Ltd — K Matheson, 
goal; W Clarice, D Phaser, H No
teworthy, H HterUhy, R. MtiCabe, 
K Scott, M Lauden, defence; G 
Gillls, G Bimie, F Reed, H An
derson, L Michaud, D Blaokney, 
forwards

Fraser Paper Ltd — G Burns, goal 
A Crabtree, V Emory, J D Her- 
lihy, L Martin, G E Miller, defen
ce; W Hebert. C Sawyer, J Beau
lieu, Turner, S A Watters, A Fra
ser, H Levesque, В Grandmaison, 
forwards

Don Adams was referee and han
ded ouit a few penalties to each 
team Sam Barber acted as time
keeper while J M В McLean and 
T Richards were the officials score 
auditors. The line-ups 

Between the periods a game of 
broom ball was played between 
teams representing the Canadian 
Fillip Makers and the U S Paper 
makers The amerioan team won 
by 1 to 0 It has not been ascer
tains d who scored but Billy Beek 
must have had a hand in it Chan 
Cole is accredited with the assist 
Don Adams had the game well in 
hand afer putting about six players 
from each team in the cooler

LA Dir 
EST D

All Kinds of Insurance

Telephone 168 Dai
In U. S. A.
News. — We Will be pi е-л 
publish any social япп >.
news. Call the editor, Phone 76.

tic la “1
Edmundston, N. B. cemmen 

docteur 
taire de 
la natali 
glo-saxc

urey,

judge and senenee accordingly The 
re wild be two new policemen on bee* 
every week

The two boys elected for the week 
of January 22nd to 26th are Lee 
James Fournier and Alderie Daigfe. 
They are to wear uniforme. We IW- 
pe this will heflp maintain ask» 
on the School grounds as well 
educate the pupils in matters oi Ci
vil Government.

PERSONALS “n
ce angle 
rende cc 
talité, сі 
dispariti 

“C’<
grand ei 
de la na 
sens, sp< 
travaille 
d’enfant 

“Le 
plus en I 
enfants і 
tion. En 
mandoii! 
constate 
ments d’ 

De; 
pulat ion 
en Onta 
buable, 
constant 
ligentes. 
prôner 1; 
par eux- 

Voii 
cial, ne si 
du “birtl 
mainteni 
pulation 
au sein < 
tes les pi 

Au і 
la déclar 
le R. P. I 
vant une 
caucus d 
ton.

Bouchard, Lionel Daigle, 
Doughlas Gardner, Arthur Nolan, 
Slim Desohainee, Donald Clavette, 
Ligorie Fournier, Lucien Dufour, E- 
mile Daigle, Bill Cyr and Albin 1W- 
riault

—Mias Delia M Fournier, R N.. 
wo is employed as Public health 
nurse in Van Bunen, Me eyrrvt the 
week-end with her parents Mr and 
lire Mtohel F Fournier, Canada 
Road

—Mrs LAf. Sherwood has retur
ned from a pleasant visit with 
friends in Montreal 

—(Mrs Earie D Nee/bitt entertai
ned the “‘Contractors’’ Bridge Club 
on Friday afternoon Mrs Hugh Ken 
nody and Mrs T J Scott yere ex
tra guetits, and the prize was won by 
Mrs Walter В Morton

—Mrs H C Noteworthy who has 
b*em hi Montreal for the past month 
retarded on Monday 

—Mrs Douglas Stevens entertai
ned the members of her Bridge Club 
on Friday afternoon, with Mrs S K 
Burpee as a guest ot the dub Mr*
N Franohtti was the prize-winner.

—Mr and Mra E W G Chapman 
spent several day» in Montreal re- 
oeatly

—Mrs L A Landry, who has been 
in Montreal for the past few weeks, 
returned on Thursday

—‘Mr and Mrs D R Seely were 
wook-ond visitors in Montreal 

,—Mrs Donald A Fraser and Mrs 
J W D Hierlihy enertained a num
ber of their friends at a Skating 
Рагу on Tuesday evening The in
vited guests were Mr and Mrs В M 
Berry, Mr and Mrs Ralph Dayton,
Mr and Mrs Ralph В Murohie, Mr 
and Mrs T J Scott, Mr and Mrs:
C C Atkinson. Mr and Mrs E A I 
Wade, Mr and Mrs R S White. Mr I 
and Mrs D R Bishop, Mr and Mrs . 
R G MacFarlane, Mr and Mrs L | A. 
M Sherwood, Mr and Mrs F G 
Merritt, Mr and Mrs W R Clarke,
Mr and Mrs D H Van Wart, Mr and 
Mrs H C Noseworthy, Mr and Mrs 
V H Emory, Mr and Mrs D A Me 
Alary, Mrs Hugh Kennedy, Miss Sal 
Ly Watters, Archie Fraser, George 
Brown and Donald Adams. Folowing 
Seating, refreshments were served 
at the home of Mrs Fraser 

—John Strutthers, W D Howitt, 
and H Robson-Stoker of Montreal 
are spending a few days in town 

—Among those who enjoyed a 
Ohioken Stew ait Dunbar's Farm on 
Saturday afternoon, were Mrs L R 
Smith. Mrs Nathan Miller,
Fred Trad ton, Mrs Fred Miller, Mrs 
James Jessop, Miss Madeleine Smiith 
Muss Frances Smith, Miss Annie Mil 
1er, Miss Rulby Miller, Miss Eva Jes
sop, and Miss Ella Jessop 

—Mias Daria Albert entertained 
at three tables of Bridge on Tues-! 
day evening The guests were Miss 
Leontine Gagne, Miss Marie Gagne 
Miss Regina Ringuette, Misa Irene 
Lajoie, Miss Ella Jessop, Miss The
rese Perron, Miss Rita Jessop, Miss 
Sylvia Gagnon, Miss Dora Daigle 
Mias Berthe Albert, Miss Geraldine 
Clavette, and Miss Marthe Albert 
IVtzes were won by Miss Therese 
Perron, Miss Rita Jessop and Miss

as
—The Fraaer Pulp defeated the 

Fraser Paper 8-2 on Sunday after
noon in the Edmundston Arena 
Both teams gave spectators plenty 
of action, and excitement 

—Mr and Mrs George Gardner 
enertained with a bridge party Sue 
day evening at their home on main 
street The guests were: Mr and 
Mrs George Guy of Edmundston, 
Mr and Mrs Emile Vanier, Mr and 
Mr# Fred Bouchard, Mr and Mr» 
LeRoy Dionne, Mr and Mrs Alfred 
Damais, Miss Laura Thibodeau, and 
Antoine Soucy let prize for the la
dies was won by Mrs Emile Vanier, 
2nd Mrs Fred Bouchard and Miss 
Laura Thibodeau consolation Men

Prizes for the ladies went to Mia 
Cecile L Daigle 1st, Mias Oacile A 
Daigle of Edmundston 2nd, Mise A- 
lice M Cyr 3rd, and Miss Jeanette 
Soucy consolation. For Men Clif-

The high honors in the seventh 
grade for the last six weeks are as 
follows: Leo James Fournier, 81 4j 

, , _ . ,_ Gertrude Pelletier, 81 2; Eknetim
lord Cormier Is*. Don*M Olivette, oueEette 80 6; AMrle Daigle, 80 3; 
2nd. Arthur Nolan 3rd and Cart and Louls ш«1* 80 
Sawer consolation For Cribbage Another heilth 
Willard (Durand let, and Lucien 
Frank consolation 
Sfitih was chaperon

program was en
joyed by a group of progressive 

I health minded mothers Monday e- 
I vening Mr and Mrs Thomas May- 

Miss Leonora Micfhaud and her hew proved very effecient host and 
Madawaska Junior High School 
girl’s basket ball team went to 
Stockholm Friday where they won 
from Miss Geraldine Elizabeth 
Shean's team

Mrs Frank

hostesss
HCoi Daigle, from the Century 

Metal Craft Corp , spoke on the 
most scientific methods of prepar- 
ring food so as to retain a maximum 
of the natural health given mine
rals and vitamins The program in
cluded a most interesting kitchen 
druggery, a full course dinner and 
a very valuable health lecture

Those present were the Mesda
mes: V.K. Cameron, James W. Dri
ver, Henry Johnson, Arthur Robin
son, R.A. Wiley, Ludger Roy, W.H. 
Good ell, Miles A. Kelley, George 
Beaulieu, Lawrence Savoy, C.B. Ma 
thiney and Charles Peters.

These health entertainments are 
proving most interesting and very 
popular wih the local up to date 
mothers.

—Misses Irene Lavigne and Ma
bel Byran spent the week-end with 
relatives and frieuds in St-Agatha

—Evangeline Cyr, five year old 
daughter of Mr and Mrs Levite O 
Cyr is now home from the St Basil 
Hospital after being a patient there 
for a few weeeks on account of a 
broken leg received last- fall when 
an automobile struck her

—Claud Lombard of Frerachvili# 
was a business caller in town with 
Potato Inspector Raoul Ouellette, 
recently

—Funeral endecs for Mathias Al
bert were held in the St-David 
Church Saturday morning Mr Al
bert died alt the Hotel Dieu Hospital 
in St-Basil after being sick for a Hpw 
months

—A Food Sale for the benefit of 
the pariah was held in the National 
Cafe Saturday The sale was under 
the supervision of Mrs LeRoy Dion-

lst prize was won by Fred Bouchard, 
2nd Antoine Soucy and George Guy 
consolation

A very delicious lunch and re
freshments were served by the host 
and hostess

<—Mrs Vincent McMahon was 
tendered a surprised party at her 
home Thursday evening Bridge and 
auction 45 were enjoyed until a la
te hour after which delicious re- 
frsehment were served 

Prizes for bridge went to Mrs Mc
Dermott 1st Mrs Lester King 2nd 
and Mrs Mike Roy consolation Pri 
zes.for 45
Beaulieu 1st, Mrs Cameron 2nd and 
Mrs Wylie consolation 

Those present were: The Mesda
mes Gordon Steward, Henry John- 

.. , „ „, son, Jim Driever, Bill Hebert, Tom
—A iphyV Oyr ot Van Buren was MByheWi Veru Cameron, James 

a business ca’.ler in town Tuesday Hied, Jack Murray, Edward Nolan.
—George Soucy was the week-end McWlilnnie, Mike Roy. Л1-

guest of his parents in Grand Isle

—Camille Carman was the guest 
of his parents in Fort Kent for a 
few days this week 

—Jim J Cyr was a business cal
ler in Va'n Buren recently.

EVANGELINE SCHOOL 
The following is the schedule fvr 

the weekly program at the Evan
geline School starting January 26th 
These program will be presented to 
the school children every Friday af
ternoon or nine weeks The object 
of these program is to prepare the 
pupils for futture public speaking:

January 26th '^Roosevelt Program” 
7th Grade supervised by Miss Co
rinne Thibodeau 
“Physical Drill Program" 5th grade 
supervised by Miss Alice Cyr Fe
bruary 9th "Lincoln Program" 3rd 
grade supervised by Miss Fiorina F 
Dufour February 16th “Valentine 
Program" 2nd grade supervised by 
Miss Laura Beaulieu February 23rd 
“Washington Program” 6th grade 

-Fred Corny, travelling salesman ЬУ Catherine Albert
—A very interesting and highly1 f«’* the Nationfl Confectionary of „ 2 . d cimervised bv Miss 

appreciated Roosevelt Program was Caribou, was a business caller, te DaiJ£ 9th “Spring
given bv the 7th grade at the Evan-. town this week Proeram” 1st grade suoervosed bvgeline School Friday January 26th. —Miss СіадЛйа Carman ^ spen- Mj J Jeanebte soUCie Mach 16th 
This pnog’-’m was under the super- ding a few days wiih her parents _ . Pr0ffram» i«-t сгягіе su-vislon of Miss Corinne Thibodeau. I Mr and Mrs Assad Cannan of Fort TmV Tot Pr°?ram lst Br*de SU 
ass follows ■ 1st. Roosevelt’s March 1 Kent 
bv the C ass 2nd, Poem entit’ed 
Heroes r’C’ted bv Robert No’an

were won by Mrs George

Madawaska, Me

w bert Morris. Mark McDermott, Har-
Mr* Jim J Cyr recently en- vey Lacombe, James Cyr, Robert 

UirtameJ the ladles Bridge Club at Wylie, Arthur Robinson From Ed- 
her home Those present were: Mrs 
Thom Mayhew, Mrs Lewis Roy, Mrs 
Mike Roy. Mrs Bill Parent Mrs Ed
gar Baker, Mrs Alfred Duma is, Mrs 
GcisUd Beaulieu The guests were:
Mrs Mack McDermott and Mrs Fran

immdston, the Mesdames Eldon Me 
Intosh, Jack Coppers and Frances 
Mavor

V

—Mrs Levite B C of North Van 
Buren was the week-end guest of 
relatives and friends int own 

—State Officer Lew Ouellette of 
Fort Kent was a business caller in 
town Saturday

—Willie A Daigle, Jos J Pelle
tier and Leviet R Daigle recently 
returned from a week’s trip to the 
New England Automobile Show in

DIGNITYFebruary 2nd Le I 
“birth co 
faisance i 
lité, répo 
fants qua 
pour con 
du mond 
“Croître 

Au її 
core tout 
ne fête d 
cambre d 

'92 mères 
au mondi 
trouvaien 
fants don 

Cetti 
breuse fai 
Elle ajou 
éducation

ataM tim&L

LSFirst prize was given to Mrs Bill 
Paret and Mrs Edgar Baker, conso
lation ugiht refreshments and a 
delicious lunch was served by the 
hostess Mrs Jim Cyr 

—Miss AziLda Daigle spent the 
week-end with her sister Mrs Geor- | Boston 
ge Roy of St-Luce

■

Mrs
The question of Fune

ral costs in one which 
seldom occurs until the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizee 
this fact He considers as one of 

і his primary duties to the publie 
j the need for protection again is 
unnecessary expense

Any time you with to call He
bert BOUCHER will explain you 
how service affords dignity with 
eoonomy

March 2nd “Dutch Pro

ps:-vised by Miss Emelia Cyr 
^ .. March 23hd "Blaster Program” Pri-

—Misses AziLda Daigle and Birdie majy 5im2rvised by Miss Muriel’ Al- 
MTcavii i’v»nt the week-end w th 

3rd, An Essiv of Roo'«velt’s Boy- я''С!- in FrencibviVe
Vzen, giv^n bv Elmi^etn Ouellette 
6th. The USA
hood recited bv 1>ю Tames Fournier a b’sin^ss caller in town for a few in their studies 
4th, Home on the R->nge. sung bv days 
the Class 5th. Roosevelt as a Cl- 
tlbe Class 7*.h a Poem entitled, The
Duel, by Gertrude Pelletier 8 th.

bs rt
It is hcoo'l these programs will—Lionel Hebert, Metropolitan In- 

Foreven sung by suranoe a^ent f-om Fort 4ent d<rv’on the pupils and help them

A Civics Project is underway at 
—Bill Parent was a recent busine* ^e Evangeline Sohood sponsored by 

ca’ler in Van Buren
—TP. 0WA men have done ou'te ‘ihe1 seventh grade boys Policemen 

a of wo~4 in'th Vast t"*o month# are to be elected each week to take 
RefllMng the cana’s have not start** charge of the school children on teh 

Misses B’anohe Theriault, ing the rules or oauing any distur- 
Rore ьгА Yvette Martin held a brid school grounds The pupils break- 
ov. пггі-' in Mrs H P Freohef-e’» banoes is to be arrested and taken 

When in the assemble, were writ- HalI on -Thursday evening for the to the teacher on duty who will

ROBERT BOUCHER
Director of Funerals

all the teachers with the hefp of
—Mrs Rankine Horn castle, who Essay, Roos°ve’t ats President of the 

bae spent the last month in Mon- United States, recited by AMric Dai 
tneai, was operated on last Thurs- ; gle 9th, Song, entit’ed Here They 
day at the Montreal General Hoe- і Come, aung by the class 
ptta4 Her condition ts reported as, 

quite favorable

14 m un exemp 
! uJe V 
est beauci 
seul. Tou 
te vérité.’

Nom

*.».The program distributed to the
■
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gloire que de combattre pour lai 
langue de la petite.—Jean Dorât |\
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I Faits cTActualité U. N. TRICOCHE

sVARIETES I
«LA DIMINUTION DE LA NATALITE 

EST DEJA UNE CAUSE DE SOUCIS GRANDS .CRUS FACTICES Mot d'enfant :
Pap.v. donne-moi les • funny"

—On ne dit pas les “funny" 
prend le père

—Ah! oui. je sais, 
fant, on dit "La Presse

Parlant de "La Presee" les rad te
stes n'ont certes pas été surpris 
d apprendre, à la radio, samedi soir 
denuer, que le poste CKAC de La 
Presse” venait d'organiser un club 
des menteurs

Le gros journal de la métropole 
est dans son élément

Le président du club, dit-on, est 
le nouvelliste qui a inventé lia Ма
вше du "mort gelé vivant” qui rte- 
suscite pour mourir de froid en-

Ca. і forme”, 
tralie”, du "Bourgogne du Cap', etc 
En d'autres termes, 
marché des vins "à la manière de’ 
tel cru véritable, mais qui ne pos
sèdent pas les qualité précieuses du 
bourgogne, du champagne, ou au
tres vins célèbres On joue sur la 
similitude de nom C'est ce qui corn 
mencè à préoccuper, au Sénat de 
France, les représentants des prin
cipales réglons viticoles, et princi
palement M Capus, ex-ministre de 
l’agriculture Ce dernier a fait jus
tement remarquer qu’il n’est pas 
deux endroits dans le motine où les 
trois grands facteurs de la qualité 
d’un vin — l'enoépage (c'est-à-dire 
le soin particulier donné aux ceps) 
le sd et le climat — soient identi
ques: c’est ce qui fatt ta variété des 
crus, la richesse et le charme de 
cette production

Georges Nestor Tricoche

Dans des discours prononcés devant les membre* ” oT prutYnéme

âJ55.vt' =S2SS5siær чю» ■,»■!'». « .■** earassasstaire de la susdite société, ont deplore la diminution de püque le vers de Térence exprimant 
la natalité chez les classes intellierentes de la race an- si blm :e sentiment de la solidarité 
glo-saxonne " humaine: Home mm: hum mi nihü

“Il est particulièrement d’importance pour la 
ce anglo-saxonne, a déclaré le Dr Hutton, quelle se 
rende compte des conséquences de cette baisse de 
talité, car là peut ,se trouver la cause originale de sa 
disparition.

“C’est chez les plus aptes que la baisse est le plus 
grand ennemi de l'enfant, en montrant que la baisse 
de la natalité a une cause surtout économique 
sens, spécifie l’orateur, que ce sont justement 
travaillent et ramassent le plus qui veulent le 
d’enfants.

du "Bordeaux d'Aus-
reprend Ten

on met sur le

-

a me alienum puto — je suis hom
me, et rien de ce qui touche à l’hu
manité ne m'est étranger! Ceci po
sé, remarquons qu’il' est devenu cou
rant, pour les .produits alimentai
res en particulier, d’adopter une dé
signation qui transforme en terme 
générique le nom d’origine C’est 
ainsi qu’on arrive à un assemblage 
de mots sans signification réelle, 
mais qui est de nature à tromper 
plus ou moins l'acheteur peu expé
rimenté, surtout dans les pays ti'ou 
tre-otéan П y a du “Champagne de

ra

il a-

La fin de la dépression sera dou- 
oe à ceux qui ont connu la faim de 
la dépression, en ce 

ceux qui
L s'en trouve toujours pour a»

payer la tête de ceux qui n’en ontmoins

InotrE^ourrErI pas
“Les enfants, continue le Dr Hutton, se font de 

plus en plus rares dans le pays. En 1871, il y avait 286 
enfants de moins de 10 ans par 1,000 âmes de popula
tion. En 1901, il n'y en avait plus que 201. Nous de
mandons, dit-il aux gouvernants et aux dirigeants de 
constater cette tendance qui contient en germe les élé
ments d’un désastre racial.”

De son côté le Dr Markiin fait ob

EN FEUILLETANT 
LES AUTRES 

JOURNAUX

Celui qui sait le plus, parle le 
moins; oeui qui sait le moins, parle 
le plus

Aux candidats des prochaines é- 
lections est dédié l'historiette sui
vante :

Un candidat, qui avait brigué les 
suffrages dans un comté de l'Ohio, 
fit iè rapport de ses dépenses d’élec
tion. comme l'exige la loi. de la fa
çon suivante :

1— Perdues : 1347 heures de 
meil;

2— Perdues: deux dents ;
3— Ainsi que beaucoup de cheveux 

et plusieurs bons amis ;
4— J donné un boeuf, trois mou

tons et cinq chèvres à des bazars 
agricoles ;

5— ̂ J'ai embrassé 126 bébés :
в—J'ai marché 4,076 milles ;
7— Serré la main à 9.508 personnes
8— Ai assisté à des cérémonies re

ligieuses de 16 différentes religions ;
9— Ai fait des façons à 49 vieille 

filles ;
10— Me suis fait mordre 29 foie 

par les chiens ;
l!-■'J'ai dit 10,101 mensonges, de 

plusieurs lignes chacun :
12—Résultat : 363 voix

Que de vérité dans tout ce ba
dinage !

Nous prions nos lecteurs de tenir 
compte que la rédaction n’est pas 
responsable des lettres publiées 
sous cette rubrique

і

1
CHEMINS IMPRATICABLES 

Oui, c’est in toléra Me quand on
songe que de Grand Sault à Ed- Une fois. — une seule — Stavtsky, 
mundston on a des chemins où Ton que !es scrupules n’étouffaient pas! 
ne Peut passer sans risquer sa vie ^ut victime de sa 
ou celle de son cheval 

Ainsi, récemment, M Alfred Ma- 
zerolle, charretier de St-Léonard, 
conduisant un voyageur, perdit son 
cheval en montant à la Rivière-Ver
te Le cheval mit le pied a côté de 
la trace des voitures, se disloqua la 
hanche et dût être tué 

Ces chemins Impassabites sont, 
dit-on, pour réduire les taxes des pa 
roisses. Belle affaire! II y a trois char 

СІЄ f11®5 P0121" Ia neige dans 27 ou 28 mü- 
v tes et on Jes cache sous la neige pour 

que le soleil ne les brise pas. Il y a 
environ huit milles qui fut entre
tenu; le reste n’a vu la charrue qu’
une fois au début de la saison 

S’U est vrai que la neige est torn- . 
bee en abondance depuis le premier ^ 
décembre, et rend ainsi le travail 
d'entretien plus difficile, il ne faut 
pas oublier que les citoyens de Ma- 
dawaska ne sont pas des ours qui 
doivent se cabaner dans leurs foyers 
pour l’hiver

Lès mauvais chemins paralysent 
le commerce et sont un embarras 
sérieux pour les ma roi lands, tes bou
langers, les médecins et les prêtres 

Faut-il que des gens civilisés en 
soient rendu à mesquiner sur l’en
tretien convenable des chemins lors 
que la vie des gens aussi bien que lie 
salut des âmes est en danger Les 
gens ne peuvent attendre la venue ETRANGE SURPLUS 
de l’été pour être malade: en cas ‘ 
de maladie subite, songe-t-on ce 
que signifie quelques minutes de re- 
tancL dans l’arrivée du prêtre?

Si les paroisses sont trop pauvres, 
pouquol le gouvernement n’atde-t-il 
pas Ces bons gouvernants se creu
sent te cerveau pour trouver te mo
yen de donner de remploi aux chô- 

Qu’on sorte les tracteurs 
jeunes et lee grates et qu’on fasse 
travailler te$ gens sur tes grands che 
mine!

Quand ça vient te temps d’ache
ter tes licensee d’automobiles te gou
vernement dû: Paye Baptiste pour 
une license dun an 
ne peux sortir ton auto que six mois!
Baye pour combler tes déficits, et tu 
varteou pris dans b neige quanti St-JAmaid, N B

UNE DEFAILLANCE” 
DE S T A V I S K Y

. . , ............................. Server que la po
pulation des faibles d'esprit augmente bien plus vite 
Cil Ontario que lu reste des habitants. Celà est attri
buable, dit l’orateur, principalement à la diminution 
constante du taux de la natalité dans les classes intel
ligentes. Et ce médecin ajoute : “Il ne s'agit pas de 
prôner la stérilisation, mais de laisser les faits parler 
par eux-mêmes.”

Voici deux témoignages qui, au point de vue ra- 
j ’ s°nt Pas de nature à encourager les promoteurs 
du birth control”, s’ils ont réellement le désir 
maintenir au Canada le nombre et la qualité de la po
pulation anglo-saxonne. Car, il faut bien l’avouer, c’est 
au sein de cette population que se trouvent les adep
tes les plus nombreux de la limitation des naissances.

Au point de vue économique, nous pouvons citer 
la déclaration suivante que faisait ces jours derniers 
le R. P. Coughlin, religieux catholique de Detroit, de
vant une foole immense rassemblée dans la salle des 
caucus de la Chambre des représentants à Washing
ton.

wTr délicatesse.
Voici une dizaine d’année, le bel 

Alexandre s’était avisé des 
ces que pouvait fournir l’utihsation 
puMicitaire de la T. S. F.

U s’aboucha avec le directeur d’un 
poste d’émission parisien. On tom
ba d’accord pour en confier l’affer
mage à Stavisky, moyennant 1,000 
francs par jour. L'escroc, beau 
payeur, avança trois mois, soit 90- 
000 francs

Hélas !

ressour-

B

quarante-huit heures 
plus tard, un président du Conseil 
qui ne mêlait pas "Iles affaires" aux 
soins du gouvernement, M. Ray
mond Poincaré décrétait que le pos
te en question étant “d’Etat”, aucu
ne publicité ne pouvait y être tolé-

Cae de force majeure, déclara te 
directeur.

Stavisky songea bien à alerta- la 
justice. Mais il patronnait alors cer
taine affaire du “Petit Pot" et crai
gnait de voir les magistrats trem
per leur doigt dans son bouillon.

m se tut.
C’est ainsi que les ondes coûtè

rent à l'aventurier quatre-vingt-dix
leurs5 àblr<^ronvelUJiLdaU" nouV€lU? d‘un emprunt de $40.000,- 
ÏÏÏÏf’ à r~r dans d autres po- 000 dont les recettes seront em- 
•Le Soleil” ployées à acquitter des dettes à

court terme encourues par la Com
mission hydroélectrique, ’ч Com
mission du T & N O , par la Com
mission des secours directs, etc On 
rappelait en même temps qeu c'était 
le plus gros emprunt de la province 
depuis celui de $25,000,000, en juin 
dernier En huit nv-s la province 
a ara emprunté $65.000,000 II n'est 
pas dit clairement que :out cet ar
gent a servi et servira uniquement 

des Ans de геп boursement At
tendons le rapport du tréaoner pro
vincial S’il indique une augmenta
tion de la dette de 'a produce, ce 
aéra un signe évident que :e surplus 
de M. Henry est fictif Nous пай- 
гопв pas besoin d'autre preuve Com 
ment un goirverueme it qui augmen
te la dette peut-il dér miment pré
tendre à un ашріив? Les opérations 
financières d’un gouvernement ne 
sont pas plus, mystérieuses que nos 
propres opérations financières Et 
al, à la fin de !>?i vous vous a-

Bossuet n'a-t-il pas dit :
‘Lorsque Dieu forma le coeur de 

l'homme, il y mit premièrement la 
bonté

. f*0 * • Coughlin, invité à débattre la question du 
birth control” avec Mme Hepburn qui prônait la bien

faisance d une loi fédérale propre à resteindre la nata
lité, répondait : “Vous dites que nous avons trop d’en- 
fants quand nous n’avons même pas assez de bouches 
pour consommer nos surplus de denrées. Dès le début 
du monde le commandement de Dieu ne fut-il pas : 
“Croître et multiplier”, et non restreindre et détruire ?

Au point de vue familial, citons le témoignage en
core tout récent de Mme de Mannerini. Au cours d’u
ne fête de la Mère et de l’Enfant qui eut lieu en dé
cembre dans toute l’Italie, il y eut la visite à Rome de 

' 92 mères de familles nombreuses. Toutes avaient mis 
au monde au moins quatorze enfants. Parmi elles se 
trouvaient la. marquise de Mannerini, mère de 18 en-; 
fants dont quinze sont encore vivants.

Cette maman d’expérience déclarait que sa nom
breuse famille lui a toujours donné la plps grande joie, 
Elle ajoutait que “les enfants, plus il» sont, plus leur 
éducation est facile. On peut dire .que chacun d’eux est 
un exemple pour les autres.”

“Je vous assure par expérience, ajoUta-t-elle, qu’il 
est beaucoup plus facile d’élever quinze enfants qu’un, 
seul. Tous les parents devraient être persuadés de cet
te vérité.”

Nombreuses sont les mamans canadiehnes-fran-

PAssat

Le gouvernement d'Ontario 
nonoé un surplus Réjouissances gé
nérales! A tel point que les Jour
naux de la province et ceux des au
tres provinces, hélas! n'ont pas en
core fini de louer, “la sage adminis
tration" et “l’epsrit d'économie" du 
ministère Cependant notre journal 
publiait hier, en page financière, lameurs

même, avec ton cheval.
H temps plus que J ainsi, de nr 

réveiller et de s’unir pour deman
der l’entretien des chemins d’hiver, 
non pu les autos mais pour les voi
ture à traction snlmslei C’est le 
moins que nous риівгіспв exiger 

ON LHCieOR

SiW::

même si tu
. • -' V

çaisés ou acadienes qui peuvent corroborer xe témoi
gnage. Ce sont les berceaux qui ont assuré la survi- 

. française en terre canadienne. Cet exemple de
vrait servir aux autres races qui, comme nous, ont tout 
intérêt à se multiplier.

percevez que vas deVies ont aug
menté de $1,000 vo is ne vous vante
rez pas d’avoir un surplus lore mê
me que vous a’iriez $3 en poche 
Telle sera la nor-he avec laquelle il 
faudra mesurer «e prochain budget 
provincial.

vance

L RGaspard BOUCHER. “LeSaMl”
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LES FLEAUXDoit>-on envoyer nos fils de 
cultivateurs sur des fer 

mes abandonnées ou 
sur des terres 

nouvelles ?

LES PRODUITS
DE L’ERABLE DES FORETSx\ .-T

Nourriture pour les oiseaux, les sou
ris, les poussons, les araignées, les 
fourmis, les scarbées et les mou-

N'attendez pas pour demander votre 
permis d'exploitation de sucrerie.h 25|P|//e cAU. / 26|L;S. N. 

27|M|S. G 
281 M|S. F

Tous les propriétaires d’érabllè- Des gens qui s’improvisent ex
res, cultivateurs ou autres, qui ex- parts en sociologie, en agriculture,
partent des produits de l'érable ou et en colonisation, demandent qu’on Au sujet des rapporte qui existent 
qui en expédient aux autres prô- établisse les chômeurs et les fils de entre l'activité déployée par les ln- 
vinces, doivent se munir d’un .per- cultivateurs sur les vieilles terres e- sectes et le développement des fo
nds aux termes de la Loi de l’in- bandonnées de nos paroisses agrtco- rets et dont on trouve des exemples 
dustrie du sucre d’érable et des rè- Ile, et ils condamnent tout mouve- dans les forêts de l’est de l’Améri- 
gLeanents qui l’accompagnent. Trois ment vers les terres nouvelles com- que du Nord, le Dr J M Swaine, 
années d’expérience dans l’applica- me impratique. de la Division fédérale de Pentomo-
tion de la loi nous ont appris que Pour acheter une ferme dite aban Dogie, fait remarquer dans “Sodeq- 
Гоп attend généralement jusqu’au donnée rfans une vieille paraisse, il tiftc Agriculture” que les Insecte» 
dernier moment pour demander le faut débourser quinze cents, deux servent de nourriture aux oiseaux 
permis ou le faire renouveler. Іж тііц parfois quatre mille dédiera et aux souris, et même aux poissons 
dernière date pour le renouvelle- Et 11 est rare qu’il n’y ait pas pour dans les lacs et les ruisseaux D’au- 
ment du permis est le 31 décembre ; plusieurs centaines de piastres de tre part, les oiseaux et le» sourie ex- 
après cette date les permis qui ne réparations à faire aux bfttieee. eroent une certaine influence, quoi- 
eont pas renouvelés peuvent être Quand en a une ferme de ce gen- que généralement secondaire, sur la 
annnUs et ceux qui expédient en te, ц faut au moins un cheval, quel nvultipliicatkm des insectes. Lee pics 
dehors de la province dans ces oon- ques vadhes, des moutons, des parce par exemple ont détruit jusqu’à qua
<Htkme ou qui se servent d’un nu- des volailles, si l’on veut en tirer quel re-vingt-dix pour cent des généra-
méro de permis an-rmié gont en oon- ques revenus ... ou y récolter de lions du rongeur de l’écorce de l’é- 
travention avec la toi et peuvent quoi pour vivre pinette dans de petites invasions,
être poursuivis. On peut labourer avec un cheval Ils sont sans doute utiles en enrayant

H n’y a rien à gagner à retarder, et un boeuf quand on a une char- les invaions sporadiques et en hâ- 
O’est maintenant qu’il faut faire re- rue. Et pour herser, il faut une her- tant la fin des grandes attaques, 
nouveler son permis ou le demander De même qu’il est néœsaire d’a- mais ils ont généralement peu d’im- 

Б a au Canada quelque 130 es- pas plus tard. П arrive parfois qu’un voir une faucheuse, un râteau, des partance au plus fort des grandes 
pèoes ou variétés différentes d’ar- propriétaire d’érablière, voyant une voitures de travail pour l’hiver et invasions.
bres dont 33 seulement sont des co- | occasion de faire le commerce, a dé- rété, sans compter que dans une Les souris et les musettes détrui-
nifères, et généralement connus corn eide subitement de vendre son sirop, vieille paroisse.il faut bien avoir a us sent de grands nombres d insectes 
rue bois durs, mais ces conifères for- 1 et son sucre en dehors de la pro- j ^ цпе voiture fine pour aller à la qui hivernent dans les débris à la
ment 80 pour cent des arbres que vince et qu’il a été forcé d’enfrein- messe Et un cheval pour l’atteler, surface du sol. Ces animaux pa

dre la loi de l’industrie du sucre n faut, ^ harnais. raisænt avoir rendra service par
d'érable ou de retarder l'expédition Tout ça. ça coûte de l’argent, beau exemple en réduisant quelques in-

La Loi des sommees interdit l’em- ou d'abandonner l’occasion qui lui coup d'argent. , vasions de la mouche à scie du mé-
Les cultivateurs qui tous les chômeurs et la presque lèze, et en ces deux dernières an-

totalité dés fils de cultivateurs n’ont nées ils ont détruit près de 40 pour
pas de capital argent. cent des cochons hivernant des lar-

Et dans les vieilles paroisses, la ves de la mouche à scie de l’épinet- 
te de l’Est en Gaspésie. Les arai
gnées, le® fourmis, les guêpes, les 
mouches syryhities, les scarabées 
car abides et d’autres ont parfois u- 
ne importance locale en enrayant la 
multiplication des espèces nuisibles 

aer le crédit des forêts, 
ent-ils, plus 
teurs seront

“BLACKLEG»tj
V. Le Gouvernement du Canada <km 

ne avec raison le nom de Blackieg 
à la maladie charbonneuse dont 
souffre de veau E n'est pas rare 
qu’un cultivateur perde deuà, etoq 
et même plusieurs de see Jeta» 
veaux 4e cette maladie.

Lorsque le vétérinaire est appelé 
pour un de oea cas, ce dernier vttifc 
presque toujours sur la terme d» 
endroits où te* eaux croupteaanl 
Le veau broutant de cette herbe ab
sorbe le microbe dans quelques Heu
res quelquefois dans un temfti P*ue

H n'y e aucun traitement (Лжлг

Ijcôrô
f <

Z
Les ventes de boeufs marqué au 

петиція, au mois de novembre se 
sont montées à 2,780,187 livres

НЮСІ

Près de 85 pour cent des produits 
agricoles canadiens sont consommés 
au Canada et cependant l'agricultu
re alimente environ 40 pour cent du 
eommeroe totafl d’exportation na
tionale

1 tasae 
1 tasse 
1 tasse і
1 tasse i
2 cuillei 
1 юиШвг 
1 driLlea 
1 cuilen 
1 CUÜÛBr
A peu pu 
Réduise; 

graisse et 
de; ajout 
sûr. Tarn! 
de farine 
épices. A> 
lange ave 
reste de. li 
maintenir 
tes pour 1, 
dans un e 
lez-la, pas 
fkmmcfi dé 
tôle gmaàsc 
quince mil

Au dix-septième siècle, à l’époque 
•ù la Compagnie de Caen envoyait 
tous les ans en Prance de 15,000 à 
20.000 peaux de castor, les peaux de 
castor étaient la monnaie légale ca
nadienne

me préventif u faut absolument
dormer libre cours à ces eaux cïtp- 
pissantes ét stagnantes, tfü y a 
possibilité П faudra emckxre ces 
terrains afin que les animfihx 
n'aient pas accès dans cet епЛтЛ; 
Le plus sûr moyen est de faire ino
culer tous les veaux, une foie l'an
née, puisque le serum empêche l'a
nimal de contracter la maladie et 
cela pour une année Ce serum 
se vend six oentins la dose П ar
rive quelquefois que des veaux sont 
trouvés morts, dans l’étable le ma
tin ayant été vu le soir en bonne 
santé Dans oe cas le microbe BA
CILLUS ANTHRACIS se trouvait 
dans le foin mangé par le veau 
et probablement ce foin avait été 
récolté dans des endroits mouillés 
et marécageux

i on trouve au pas

p’.ol de noms faux ou trompeurs de était offerte 
variétés pour les graines des pro- ont l'occasion de vendre des produits 
duits de la ferme ou du jardin ! de leurs érables à une autre pro

vince feront bien de s'adresser au 
Ministère 
qui leur

culture exceptée, il n'y a pas ou 
presque pas de gagne.

Mais avec quoi payeraient-ils boue 
ces achats
le marché ?

Et l’on voit des gens qui supplient 
De gouvernement de < 
agricole parce que, 
de la moitié des cul 
runes sans cela, conseiller forte
ment aux autorités d’établir les chô 

et les fils des cultivateurs 
des terres achetées à

Л s'était classé au Canada cette Commissaire des fruits, 
année jusqu'au 30 octobre un total de l'Agriculture Ottawa 
de 2,689.985 porcs, soit 150,337 de donnera des détails complets et des 
plus qu’en 1932 instructions sur la façon de se pro-

Les C
CONSEILS D’ACTUALITES CON

CERNANT LES MOUTONSet la terre, pardessus
curer un permis.

La loi est trsè claire; toute éra
blière dont les produits sont expor
tés ou expédiés à une autre provin
ce, doit avoir un permis, et le pro
priétaire, le locataire ou l'exploi
tant doit s’adresser au Commissai
re des fruits pour demander oe per
mis ou le faire renouveler. Іл de
mandeur doit donner son nom et 
son adresse, le numéro du lot, la 
concession, le canton, le comté où 
se trouve l'érablière, ainsi que le 
nombre total d’érables et le nombre 
d'arbres entaillés

Les boites ou, les bouteilles con
tenant du sirop d’érable pour le 
commerce du détail doivent être 
clairement marquées * ou étiquetées 
pour indiquer le nom commun du 
produit, le poids net, le nam et l’a
dresse du fabricant ou de l’embel- 

de l'érablière et s’il est be
soin d'un permis, le numéro du per- 

En outre, toutes les étiquetes, 
bandes de papier gommé

Le mouton n’est pas exigeant 
au logement, toutefois il faut Voir 
à oe que la bergerie soit bien aérée 
et exempte de courants d’air, et que 
le mouton ait un endroit sec pour 
se coucher. C’est donc le temps de 
remplacer les vitres qui manquent, 
faire la revue des mure afin de boar 
aher les trous et les fentes. 84 vous 
n'avez pas encore accouplé vos bre
bis, H est grand temps de le ûdee

Sur les vingt principaux produits 
exportés du Canada, neuf sont des 
produits agricoles Les autres sont 
les métaux, le bois et le poisson

1— Si v< 
ayez au r 
pour elle, 
elle que pc

2— Si vo 
tenez pas 
bien: eHe 
dites-lui d

3— Si voi 
ee est l'esj 
et la soin 
beauté qui 
plaisent, n 
tout natun 
remerciée

4— Si von 
te qu’elle i 
au monde 
d'après « 
d’en faire <

5— Si vot 
par l’Intel! 
camarade;

LES ENTOMOLOGISTES DU 
TEMPS DE LA REINE 

ELISABETHLes recherches entreprises par les 
Ministères fédéral et provincial de 
l’Agriculture ont exercé un très heu
reux effet sur l’agriculture cana
dienne

meurs 
pauvres sur 
crédit, plutôt que sur des terres nou
velles.

Et pourtant, ces cultivateurs pour 
qui l’on demande le crédit agrico
le, sans doute avec raison, tis habi
tent des fermes en partie payées, tie 
ont des animaux et tout le ronflant 
nécessaire à l'exploitation d’une fer

Lfes entomdtogistes du temps de 
Sir Waller Raleigh recommandaient 
une infusion de feuilles de sureau 
pour détruire les insectes sur les 
plantes délicates plus effkaaoe pour car en retardant davantage, vous 
cela, disaient-ils, que le Jus de tabac risquez de oamprametre la rébolte 
Л suffit, disaient-ils, do brosser les des agneaux. Soyee très exigeant sur 
navets, les choux, les aihres fruitiers le choix du bélier qui doit faire la 
etc , avec une brandhe de sureau monte de vos brebis si vom désirez 
pour en éloigner les insectes dés agneaux forts et nombreux. Si

vous avez des agnelles qui manquent 
prise de possession de nos bonnes de développement vous feriez mieux 
terres arables par des gens de chez d’attendre à l'année prochaine pour 

manifeste sous bien des les accoupler afin de leur permettre

Une initiative essentielle au main 
tien du eommeroe d’exportation du 
Canada est le classement et l’ins
pection des produits animaux à me
sure qu'ils entrent dans le commer
ce étranger

Et, avec une ferme organisée et à 
moitié payée, ils sont exposés à la 
faillie.

Et il faudrait détourner nos chô
meurs des terres que le gouverne
ment donne; cei primes qu’il paye 

défrichement et le labour

Les efforts que l'on s’est constam
ment imposé pour améliorer les 
moyens de vent2 et de transport ont 
grandement réduit les désavantages 
naturels que présente la distance qui 

les champs de grain des prai
ries des marchés européens

nous se
formes, et qu’on trouve des gens qui d’atteindre leur parfait d veloppe- 
aimeraient mieux qu’on réserve nos ment.
bonnes terres pour d’autres papula- Construisez une Donne mangeoire 
tions ou encore pour des spécula-d;;.ns votre bergerie, vous éoonomi- 
teurs en forêt et en ressources na-gérez de la nourriture et vous proté- 
turelles, mais enfin il est une me-gérez la laine de vos moutons contre 
sure d'illogisme qu’il ne faut tou-ja j>ai> et les débris de foin qui en 

diminuent la valeur et la rendent 
difficile à utiliser.

plaques.
montrant les marques requises, doi
vent être soumises en double au Corn 

des fruits pour être ap
prouvées avant d'être employées. 
Ceux qui négligent de le faire sont 
coupables d'une contravention à la 
Loi de l'industrie du sucre d'érable 
Les établissements manufacturiers 
au les conserveries qui expédient des 
produits d'érables d’une province à 
l’autre sont également tenus de se 
procurer un permis qui 
par le Ministère de l’Agriculture

et des autres aides qu’il octroie sous 
diverses formes à ceux qui défri
chent des terres nouvelles !

Un peu de logique ne ferait pas 
tort en certains quartiers !

Il est vrai que l'opposition à la

4e votre et 
8—Si vol 

saruoe ou » 
votre égale, 
vos enfante

dements, r 
qu’on les « 
sous le sol<

Les cochenille і des serres comp
tent parmi les fléaux les plus nui
sibles que le fleuriste soit appelé à 
combattre

rrussaire
jours pas dépasser

J.-E. LAFORGE

*Pendant les dix premiers mois de 
con sur la G ra nde - B re tiu r.e 
cette année les exportations de ba- 
eugmenté de 29,815.400 livres par 
paraison aux dix mois correspon
dante de 1932

SoitVOUTEZ-VOUS aoquélir un immeuble I 
en ville, soit à 1» campagne, et au lieu * 

Tt tirer un ou plusieurs ï

s

est délivré ‘5payer un loyer en
VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO

THEQUE lacilement, ayant й votre diapoeltior 
dans le court délai de 6 ow un capitol rem
boursable ooec bUérêlà 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos flls sui 
terre et être heureux, au lieu de les lais

ser partir pour le> villes, à la rertiervbe d’une 
position qui est souvent difficile * trouver 1 
Faites leur un placement sur des certtlloete de 
notre ОАПИК HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS dseenli indépendant de fortune?

SimjpDe d 
—D'atome 

ne sais s’il 
Ignore d’où 

—Crois-te 
—J'en si 

c'est un de

Les jardiniers amateurs qui 
nent de la terre pour la eu1 turc des 
plantes intérieures devraient s’as
surer qu’elle ne contient pas d'in
sectes comme les vers gi -&, les vers 
blancs et les vers fil de fer

Le Canada vient troisième après 
jes Etats-Unis et la Russie parmi 
leg pays producteurs de blé Ju mon
de, mais U vient premier parmi les 
pays exportateurs de blé.

П n’y a (pas de restrictions spé
ciales touchant l’importation des 
produits d’érable en Norvège, mais 
3e sirop et le sucre d’érable sont à 
peu près inconnus en Norvège et en 
Suède, quoi qu’il s’en consomme de 
grandes quantités dans овв paya.

FERTILITE DBS VASES ТХ0В 
MAREES

Les vases ides marées, que l'on ap
pelle également boues salées et par
fois boues de rivières sont déposées 
par la marée aux embouchures des 
rivières et des ruisseaux qui jettent 
tours eaux dans la mer et sur les 
bords des baies et des criques EU» 
se composent surtout de roc broyé 
sous forme de différentes propor
tions d'argile, de sable de limon 
très fins, dit le Chimiste du Domi
nion Il est évident d'après l’étude 
de l’analyse des boues marines que 
oes dépôts ne sont pas plus riches 
en principes fertilisante que beau
coup de sols de fertilité moyenne

K я
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LES FLEAUXDoit-on envoyer nos fils de 
cultivateurs sur des fer 

mes abandonnées ou 
sur des terres 

nouvelles ?

LES PRODUITS
DE L’ERABLE

? SDES FORETS:

\ LA VACHEft Q^tTliQt* N'attendez pas pour demander votre 
permis d’exploitation de sucrerie.

Nourriture pour les oiseaux, les sou
ris, les poissons, les araignées, les 
fourmis, les scarbées et les.4.fis 1 LAITIERE/1\> Des gens qui s'improvisent ex

parts en socdolqgie. en agriculture, 
et en colonisation, demandent qu’on 
établisse les chômeurs et les fils de 
cultivateurs sur les vieilles terres a- 
■bandonnées de nos paroisses agrico
le, et ils condamnent tout mouve
ment vers lies terres nouvelles com
me tmpratique.

Pour acheter une ferme dite eJban 
donnée dans une vieille paraisse, ti 
faut débourser quinze cents, deux 
un ній, parfois quatre mille ddUara. 
Et 11 est rare qu’il n'y ait pas pour 
plusieurs centaines de piastres de 
réparations A faire aux bâtisses.

Quand on a une terme de ce gen
re, ü faut au moins un Cheval, quel 
ques vaches, des moutons, des pores 
des volâmes, si l'on veut en tirer quel 
ques revenus . 
quoi pour vivre

On peut labourer avec un cheval 
et un boeuf 
rue. Et pour herser, U faut une her
se. De même qu’il est néoeeaire d’a
voir une faucheuse, un râteau, des 
voitures de travail pour l’hiver et 
l'été, sans compter que dans une 
vieille paroisse.il faut bien avoir aus 
si une voiture fine pour aller à la 

Et un cheval pour l’atteler, 
il faut un harnais.

Tout ça, ça coûte de l’argent, beau

Tous les propriétaires d’érabliè
res, cultivateurs ou autres, qui ex
portent des produits de l’érable ou 
qui en expédient aux autres pro
vinces, doivent se munir d’un per
mis aux termes de la Loi de l’in
dustrie du sucre d’érable et des rè
glements qui raccompagnent. Trois 
années d'expérience dans l’applica
tion de la loi nous ont appris que 
l'on attend généralement Jusqu’au 
dernier moment pour demander le 
permis ou le faire renouveler. La 
dernière date pour le renouveUe- 

emis est le 31 décembre ; 
e/date les permis qui ne, 
renouvelés peuvent être 

armuftte et ceux qui expédient en 
dehors de la province dans ces con
ditions ou qui se servent d’un nu
méro de permis annulé sont en con
travention avec la loi et peuvent 
être poursuivis.

Il n’y a rien à gagner à retarder.
O'est maintenant qu’il faut faire re
nouveler son permis ou le demander 

Б a au Canada quelque 130 es- pas plus tard. H arrive parfois qu’un 
pèoes ou variétés différentes d'ar- propriétaire d’érablière, voyant une 
bres dont 33 seufJement sont des co- occasion de faire le commerce, a dé- 
nifères, et généralement connus corn : cidé subitement de vendre son sirop 
me bois durs, mais ces conifères for- I et son sucre en dehors de la pro
vient 80 pour cent des arbres que ' vince et qu’il a été forcé d’enfrein

dre la loi de l’industrie du sucre 
d'érable ou de retarder l'expédition

La Loi des semences interdit Гелі- ' ou d’abandonner l’occasion qui lui coup d’argent, 
plo! de noms faux ou trompeurs de était offerte. Les cultivateurs qui tous les chômeurs et la presque 
variétés pour les graines des pro-, ont l’occasion de vendre des produits totalité des fils de cultivateurs n’ont 
duits de la ferme ou du jardin j de leurs érables à une autre pro- pa,s de capital argent.

, vince feront bien de s’adresser au Bt dans les vieilles paroisses, la 
Л s’était classé au Canada cette Commissaire des fruits, Ministère cujtune exjoeptée, il n’y a pas ou

qui leur p-esque pas de gagne.
Mais avec quoi payeraient-Us tous 

oes achats 
le marché ?

Et l’on voit des gens qui supplient 
De gouvernement de donner le crédit 
agricole parce que, disent-ils, plus 
de la moitié des cultivateurs seront 
runés sans cela, conseiller forte
ment aiux autorités d’établir les chô

pauvres sur
dédit, plutôt que sur des terres nou
velles.

Et pourtant, ces cultivateurs pour 
qui l'on demande le crédit agrico
le, sans doute avec raison, Us habi
tent des fermes en partie payées. Us 
ont des animaux et tout le radiant 
nécessaire à l'exploitation d'une fer

“BLACKLEGЯЗ Au sujet des rapporte qui existent 
entre l'activité déployée par les In 
sectes et le développement des fo
rêts et dont on trouve des exemples 
dans les forêts de l'est de l'Améri
que du Nord, le Dr J M Swaine, 
de la Division fédérale de l'entomo
logie, fait remarquer dans “Scien
tific Agriculture” que les insecte® 
servent de nourriture aux oiseaux 
et aux souris, et même aux poisse ne 
dans les lacs et les ruisseaux D’au
tre part, le® oiseaux et les souris ex
ercent ime certaine influence, quoi
que généralement secondaire, sur la 
multiplication des insectes. Les pic® 
par exemple ont détruit jusqu’à qua 
ге-vingt-dix pour cent des généra
tion® du rongeur de réooroe de l’é- 
pmette dans de petites invasions. 
Es sont sans doute utiles en enrayant 
les iiwaions Étporatiiques et en hâ
tant la fin des grandes attaques, 
mais ils ont généralement peu d’im
portance au plus fort des grandes 
invasions.

Les souris et les musettes détrui
sent de grands nombres d’insectes 
qui hivernent dans les débris à la 
surface du sol. Ces animaux pa
raissent avoir rendu service par 
exemple en réduisant quelques in
vasions de la mouche à scie du mé
lèze, et en ces deux dernières an
nées ils ont détruit près de 40 pour 
oant des cochons hivernant des lar
ves de la mouche à scie de l’épinet- 
te de l’Est en Gaspésie. Les arai
gnées, le® fourmis, les guêpes, le® 
mouches syryhMes, les scarabées 
carabildes et d'autres ont parfois ti
ne importance locale en enrayant la 
multiplication des espèces nuisibles 
des forêts.

7. Le Gouvernement du Canada don 
ne avec raison le nom de BlacMeg 
à la maladie charbonneuse dto* 
souffre de veau B n’est pas rare 
qu'un cultivateur pende deuà, ctaq 
et même plusieurs de se® jeûne® 
veaux 4e cette maladie 

Lorsque le vétérinaire est appeiê 
pour un de oes oae, ce dernier Voit 
pratique toujours sur la terme des 
endroits où ley eaux сгоирЬкеп* 
Le veau broutant de cette herbe ab
sorbe le microbe dans quelque® Heu
res quelquefois dans un trop® pins 
court

G
c

b 4* ,V
Les ventes de boeufs marqué au 

Qonada au mois de novembre se 
sont montée® à 2,780,187 livrée

BE9CI
Près de 85 pour cent des produits 

agricoles canadiens sont consommés 
au Canada et cependant l'agricultu
re alimente environ 40 pour cent du 
eommenoe total! d’exportation na
tionale

1 tasse l 
1 tasse «
1 tasse «

2 cuiller 
1 cuiller 
1 cuiller 
1 cuilert 
1 cuiller 
A peu pr 
Réduisez

graisse et 
de; ajout» 
sûr. Tami 
de farine . 
épices. Ajc 
lange ave» 
reste de la 
maintenir 
tez pour 11 
dans un ei 
lez-la* pas 
Cornues dé 
tôle grease 
quinze mil

П n'y a aucun traitement Ctoar
Au dix-septième siècle, à l’époque 

•ù la Compagnie de Caen envoyait 
tous ley ans en France de 15,000 à 
20,000 peaux de castor, les peaux de 
«astor étaient la monnaie légale ca
nadienne

me préventif U faut absolument 
donner libre cours à ce® eaux crop- 
pâssantes et stagnantes, <ffl y » 
possibilité H faudra enclore es® 
terrains afin que les arümBâix 
n'aient pas accès dan® cet endroit 
Le plus sûr moyen est de faire Ino
culer tous les veaux, une foi® l'an
née, puisque le gerum empêche l'a
nimal de contracter la maladie et 
cela pour une année Ce sérum 
se vend six oerotins la dose П ar
rive quelquefois que des veaux sont 
trouvés morts, dans l'étable le ma
tin ayant été vu le soir en bonne 
santé Dans ce oas le microbe BA
CILLUS ANTHRACIS se trouvait 
dans le foin mangé par le veau 
et probablement ce foin avait été 
récolté dans des endroits mouillés 
et marécageux

ou y récolter de

quand on a une char

ron trouve au pas

LesCannée jusqu'au 30 octobre un total de l'Agriculture Ottawa 
de 2,689,985 porcs, soit 150,337 de donnera des détails complets et des 
plus qu’en 1932 instructions sur la façon de se pro

curer un permis.
La loi est trsè claire; toute éra

blière dont les produits sont expor
tés ou expédiés à une autre provin
ce, doit avoir un permis, et le pro
priétaire, le locataire ou l’exploi- 

doit s’adresser au Commissai
re des fruits pour demander ce per
mis ou le faire renouveler. Io de
mandeur doit donner son nom et 
son adresse, le numéro du tot, la 
concession, le canton, le comté ou 
se trouve l’érablière, ainsi que le 
nombre total d’érables et le nombre 
d’arbres entaillés

Les boites ou les bouteille® con
tenant du sirop d’érable pour le 

du détail doivent être

CONSEILS D'ACTUALITES CON
CERNANT LES MOUTONSet la terre, pardessus

Le mouton n'est pas exigeant 
au logement, toutefois il faut voir 
à ce que la bergerie soit bien aérée 
et exempte de courants d’air, et que 
le mouton ait un endroit sec pour 
se coucher. C'est donc le temps tin 
remplacer le® vitre® qui manquent, 
faire la revue des murs afin de bro
cher les troue et les fentes. SL voue 
n’avez pas encore accouplé vos bre
bis, H «et grand temps de le faire

Sur les vingt principaux produits 
exportés du Canada, neuf sont des 
produits agricoles Les autres sont 
les métaux, le bois et le poisson

1—61 vc 
ayez au n 
pour elle, 
elle que po

tenez pas ] 
bien: elle 
■dites-lui d» 

3—Si voi 
se est l'est 
et la sour 
beauté qui 
plaisent, n» 
tout natur 
remercier

te qu’elle i 
au monde, 
d'après ce 
d’en faire < 
5-а vot 

par rintedl 
camarade; 
perbôes Int 
de votre eu 

8—Si vot 
samoe ou * 
votre égale, 
vos enfants

dements, n 
qu’on les ré 
sous le sole

LES ENTOMOLOGISTES DU 
TEMPS DE LA REINE 

ELISABETHtantLeg recherches entreprises par les 
Ministères fédéral et provincial de 
ГAgriculture ont exercé un très heu
reux effet sur l’agriculture cana
dienne.

et les fils des cultivateurs 
des terres achetées à Lfes entomologistes du temp® de 

Sir Watier RaüUgh recommandaient 
une infusion de feuilles de sureau 
pour détruire le® insectes sur te® 
plantes délicates plu® efficace pour car en retardant davantage, vous 
cela, disaient-ils, que le jus de tabac risquez de oamprometre la nétiolte 
Л suffit, disaient-ils, de brasser les des agneaux. Soyez très exigeant sir 
navet®, tes choux, tes attires fruitiers le choix du bélier qui doit faire la 
etc , avec une branche de sureau monte de vos brebis si vous désirez 

dès agneaux forty et nombreux. Si 
vous avez des agnelles qui manquent 

prise de possession de nos bonnes de développement vous feriez mieux 
terres arables par des gens de chez d’attendre à l'année prochaine pour 

manifeste sous bien de® les accoupler afin de leur permettre

Une initiative essentielle au main 
tien du commerce d'exportation du 
Canada est le classement et l’ins
pection des produits animaux à me
sure qu’ils entrent dans le commer
ce étranger commerce 

clairement marquées ' ou étiquetée® 
pour indiquer le nom commun du 
produit, le poids net, le nom et l’a
dresse du fabricant ou de l’embal
leur ou de l'érablière et s’il "est be
soin d’un permis, le numéro du per
mis. En outre, toutes les étiquetes.

bandes de papier gammé

pour en éloigner tes insectes
Et, avec une ferme organisée et à 

moitié payée, ils sont exposés à la 
faillite.

Et il faudrait détourner nos chô
meurs des terres que le gouverne
ment donne; tied primes qu’il paye 
pour le défrichement et le labour 
et des autres aide3 qu’il octroie sous 

formes à ceux qui défri
chent des terres nouvelles

Un peu de logique ne ferait pas 
tort en certains quartiers !

Il est vrai que l'opposition à la

Les efforts que l’on s'est constam
ment imposé pour améliorer les 
moyens de vente et de transport ont 
grandement réduit les désavantages 
naturels que présente la distance qui 

les champs de grain des prai
ries des marchés européens

TlOUs se
formes, et qu'on trouve des gens qui d'atteindre leur parfait d vetoflpe- 
avmeraient mieux qu’on réserve nos ment.
bonne® terres pour d’autres papula- Construisez une Donne mangeoire 
tions ou encore pour des spécula-^.,,ns votre bergerie, vous économi
ques en forêt et en ressources na-^rez de la nourriture et vous proté- 
■turelles, mais enfin il est une me-g^pez \A laine «Je vos moutons contre 

d’illogisme qu’il ne faut tou-ia ^>д11е et les débris de foin qui en 
diminuent la valeur et la rendent 
difficile à utiliser.

plaques.
montrant les marques requises, doi
vent être soumises en double au Corn 

des fruits pour être ap-
•div erses

Les cachenilles des serres comp
tent parmi les fléaux les plus nui
sibles que le fleuriste soit appelé à 
combattre

missaire
prouvées avant d’être employees. 
Ceux qui négligent de le faire sont 
coupables d’une contravention à la 
Loi de l’industrie du guère d’érable 
Les établissements manufacturiers 
au les conserveries qui expédient des 
produits d'érable® d'une province à 
l'autre sont également tenus de se 
procurer un permis qui 
par le Ministère de l'Agriculture

jours pas dépasser
J.-E. LAFORCE

Pendant les dix premiers mois de 
con sur la Grande-Bretagne ont 
cette année les exportations de ba- 
eugmenlté de 29,815,400 livres par 
paraison aux dix mais correspon
dante de 1932

Les jardiniers amateurs qui pren
nent de la terre pour la culture des 
plante® intérieures devraient s’as
surer qu’elle ne contient pas d’in- 
eecte® comme le® vers gx ®, les vers 
*іТд,тюд et les vers fil de fer.

le Canada vient troisième après 
je® Etats-Unis et la Russie parmi 
les pays producteurs de blé J-u mon
de, mai® il vient premier parmi les 
pays exportateurs de blé.

П n’y a (pas de restrictions spé
ciales touchant l’importation des 
produits d’érable en Norvège, mai® 
9e sirop et le sucre d’érable sont à 
peu près inconnus en Norvège et en 
Suède, quoi qu’il s’en consomme de 
grandes quantité® dans ce® paye.

VOULEZ-VOUS aoquéitr un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu de 

loyer en retirer un ou plusieurs 1
VOUUBZ-VOUS TOUS libérer d’une HYPO

THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 6 ans un capital rem
boursable aoec mtérélà 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUe cultivateurs, établir vos fila aul 
une terre et être heureux, au lieu de les lais- 
eer partir pour les vlllee, à la recberebe d’une 
petition qui eat souvent difficile à trouver 7 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre Ct/tiBHE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS deeenlr Indépendant de fortune?
OONSÜMTB-MOUa

Heure* de Bureau : « 4 8 heure* du «ofr

est délivré 2*1payer un
Simple di 
—Dabonid 

ne gais s’il 
Ignore d’où 

—Опойб-ti 
—J’en ai 

c’eet un de

A,
FERTILITE DBS VASES (DES

Le® vase® de® marée®, que l’on ap
pelle également boues salées et par
fois boues de rivières sont déposées 
par >Da marée aux embouchures des 
rivières et des ruisseaux qui jettent 
leurs eaux dans la mer et sur tes 
bonde des Dates et de® criques BUe® 
se composent surtout de roc broyé 
sous forme de différente® propor
tion® d'argile, de sable de limon 
très fins, dit le Chimiste du Domi
nion Il eet évident d'après l'étude 
de l’analyse des boues marines que 
oes dépôts ne sont pas plus riches 
en principes fertilisants que beau
coup de sols de fertilité moyenne.

I] il

m Hchoe d® 
Owe uni

délira*® d
I Ttt® payer loyer touts Щ 

Vie n'était рал de Noth 
nomie. n feet doua ®#> 
«M* miutwre -earto/t- 
attf gui «ont matnu- 
лши à 'mütwtt# et refl*- 
<»»»««•* B* fmtcrtt 

Catier IIS — Tel. 17-4 
H. rue Bernier,

a
Corporation «k Prêt et Revenu, BDMUND6TON,
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FEVRIER S$
V.Dernier Quartier, De 7, 

Nouvelle lune, le 13, 
Premier quartier, le 21. AU FOYER*:

✓jW.•
I1|J |S. Ignace 

2|V|Puriflic, de la B.V.M. 
3|8[S. BLalae,

* •*
Ш

SERVICE D HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM. 
PAGNIE3 D ASSURANCE-VIE

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur — 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier rafinement de 
la vanité. — La Bruyère

■ - ^ ■ -

La ligne droite... toujours!
41D1 Sexagéstme,
5|L|Ste Agathe, vierge,’
6|M|S. Tite, év.
7|M|S. Romuald,
8|J |S. Jean de Matha, oonf.
9|V|S. Cyrille d’Alexandrie,

10|S|Ste Scholastique,________
11 |D| Qmnquflflestmê] '
12|LILes 7 SS. Fondateurs,
13|M|S. Polyeucte, m
14|M|Les Cendres, S. Valentin,
15 U |SS. Faust et Jovite, mm. 
16|V|S. Onésime,
17|S;S. Théodule, mart.
18|D'|ler du Carême, S. Simeon, 
19|L:S. Julien, m.
20,M|S. Euoher, év.
21|M|Q.-7’e7nps, S. Félix, év.
221J |Oh. de S Pierre à Ant.
23|V|Q.-Temps, S. Pierre Damien,
24jS\Q.-Temps, 3. Mathias, ap. 
lfe|D|f/e du Carême, S. Donat, mart. 
26|L;s. Nestor, év. ‘
27 !M|S. Gabriel de l'Addolarata, 
28|M|S. Romain, abbé.

La ConstipationLE PAPE
La constipation constitue une des 

affections les plus communes de l‘or 
ganisme humain. La régularité dans 
l’évacuation de l’intestin est recom
mandée. mais ce besoin physiologi
que peut varier en fréquence selon 
les individus. Il est généralement 
admis qu'une défécation par jour 
es"t la meilleure habitude à adopter 
pour tout le monde.

Le Pape ! .
Nom haut, universel, qui se voit 

de partout, comme une cime au-des 
sus des cimes.

Et si l’on ferme les yeux pour con
templer la vision en soi-même elle 
se développe, plus formidable encore 
dans l’atmosphère de la réflexion.

En oeci, elle est l’opposé des gran 
deurs humaines, belles de loin, mais 
si souvent décevantes quand on se La constipation peut quelquefois 
butte contre elles sur le terrain de être aUribu«c à un état anormal de 

l'intestin qui nécessiterait des soins 
médicaux; la plupart du tempe, elle 
est due à de mauvaises habitudes 
de vie que la bonne volonté et la 
persévérance auraient tôt fait de 
corriger, redonnant à l’intestin l'ex
ercice naturel de ses fonctions.

par PIERRE L’ERMITE
(la Croix)

—Quand on voit tout ça, elh bien, 
on se redresse !

La phrase vient de m’être jetée 
dans la rue par un vieux cheminot, 
retraité des chemins de fer de 
l’Est.

Et il fallait voir la façon dont il 
secourait son journal et tordait sa 
moustache 
“tout ça !

Et si, malgré tout, vous craquez, 
elle vous tend les mains pour vous 
relever.

Pauvre et vieille église de campa- 
toi, que le paysan regardegne

parfois comme une chose vétuste, 
parce qu’il a la T. S. F. ou le gaz 
Butane, tu restes le refuge de oes 
principes étemels et de cet amour 
auguste, sans lesquels la terre et 
tous ses biens ne sont rien.

Aussi, aimez-La de plus en plus, 
votre église, et, dans les jours trou
bles, venez y chercher sa consigne.

la réalité.
grisonnante en disant

Le Pape !
Lorsqu’on prononce ce nom, on 

voit un homme, souvent au cinquiè
me acte de sa vie, et qui, poussé, de 
main en main, par la hiérarchie 
du prêtre à l'évêque : de l'évêque au 
cardinal
rain Pontificat, atteindre ainsi une 
situation absolument unique sur la 
terre.

Il y a beaucoup de rois et de pré
sidents de Républiques.

Il n’y a qu’un Pape.
D’autres régnent sur les corps par 

la force de leurs canons et par la 
volonté changeante des peuples.

, Lui, il règne sur les âmes, par une 
élection lente, réfléchie, sans appel 

pour toujours
Et, en regardant jusque dans les 

profondeurs du passé, il voit sa li
gnée atteindre Pierre et le Christ.

Quel est le souverain qui 
tant de sujets ?

Quel est celui qui se voit honoré 
de tant de haine 
tant d’amour ?

Le Pape !
Quand on prononce oe nom, le 

tout petit enfant des catéchismes 
a La sensation de la puissance 
prême

Les jeunes époux, au jour de Leurs 
noces, sollicitent humblement sa Bé 
nédiebion.

Aux plus grands, laïques de la ter 
re, il manque quelque chose lors
qu’ils n'ont pas fait, comme les é- 
vêques. leur voyage ad limina.

Et quand le malade s’allonge sur 
son lit pour mourir, c’est une con
solation très douce pour lui d’aper
cevoir, au mur, l'indulgence plé
nière au-dessus de laquelle rayonne 
la figure du Saint-Père qui l’aocor-

Tout ça ! Ce sont oes scanda
les journaliers qui montent à la sur 
face, crèvent comme des pustules, 
pour être savamment étouffés, afin 
de ne pas compromettre les frères 
et les camarades.

Tout ça / C’est la Franc-Ma
çonnerie, partout ! la gabegie, 
partout !... le je "m’enfoutisme", 
partout ! le pot-de-vin, partout!

Tout ça 1... C'est, aujourd’hui, la 
déboussolante affaire de Bayonne, et 
tous oes dessous qu’on ne connaîtra 
probablement jamais.

Tout ça t

L'habitude régulière à se présen
ter à la chambre de toilette est un 
des moyens les plus sûrs de préve
nir ou de corriger la constipation 
L’on devrait adopter une heure fixe 
et ne jamais y manquer. Ainsi, une 
demi-heure après le$ repas semble 
être un bon temps car la nourritu
re absorbée est un stimulant natu
rel des voies digestives Si l’on per
siste dans cette habitude, elle s’ins
tallera définitivement après quel
ques jours,

Boire de l'eau en quantité suffi
sante est aussi un excellent moyen 
de prévenir la constipation ; on ne 
boit généralement pas assez d’eau. 
Un grand verre d’eau pris le matin 
en se levant favorisera l’évacuation 
intestinale; l’on devra aussi en pren 
dre entre les repas. Pour plusieurs 
raisons, les légumes verts et les 
fruits frais doivent entrer dans le 
menu quotidien, n; . ;::із des prin
cipales raisons c.. qu'ils excitent les 
mouvements de l’intestin Dans cer 
tains cas, il faut combattre la cons
tipation, mais éviter d'irriter l’fn-

A l’habitude régulière et à l'ali
mentation appropriée, il faut ajou
ter l'exercice En effet, l'exercice 
pris régulièrement chaque jour, fai
sant fonctionner les muscles abdo
minaux, est un facteur important 
dans la prévention et la guérison de 
la constipation. Une marche d'uhe 
heure par jour au grand air est re
commandée.

Nous ne voulons pa,s terminer 
sans ajouter un mot d'avertisse
ment.

Iæs purgatifs ne constituent pas 
la guérison de la constipation; ils 
n'apportent qu’un soulagement pas
sager. Tant qu'on n’aura recours 
qu’aux lavements et aux purgatifs, 
la constipation subsistera.

Donc rien de plus simple ni de 
plus facile. Prenons l’habitude d'as
surer L’évacuation de notre intestin 
à heures régulières; assurons-nous 
une alimentation appropriée; pre
nons chaque jour une marche en 
Piein air; nous serons sûr® ainsi de 
prévenir ou de guérir la constipa
tion. Nous savons qu’elle prédispose 
à la maladie, provoque les maux de 
tête, diminue les forces et favorise 
la fatigue; en somme, c'est un état 
indésirable. Prenons donc les 
res nécessaires pour évier la cons
tipation et ayons assez de volonté 
pour persister dans l'habitude qui 
s'impose.
Pour questions au sujet de la tamis 

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oar écrit

du cardinal au Souve-Un jour, un de mes paroissiens 
allait mourir.

Toute sa famille, pieusement réu
nie autour de son Ut, regardait la 
mont faire son oeuvre de destruc-

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE tk>h.

La fin approchait
Une dernière Me, l’agonisant ou

vrit les yeux et, apercevant ses en
fants agenouillés auprès de lui, fit 
signe qu’il voulait dire une suprê
me parole.

L'aîné des enfants s’approche.
Lentement, la main du moribond 

se lève, et le fils entend comme une 
voix d’outme-tombe qui murmure :

—La ligne droite

BISCUITS A LA MELASSE

l tasse de beurre ou graisse 
1 tasse de cassonade 
1 tasse de mélasse de Porto Rico
1 tasse de lait sûr
2 cuillerées à thé de soda 
1 cuillerée à thé de sel,
1 cuillerée à thé de gingembre 
1 Cuilerée à thé de cannelle 
1 cuillerée à table de vinaigre 
A peu près 5 tasses de farine Regai 
Réduisez en crème le beurre ou 

graisse et mêlez-le avec la cassona
de; ajoutez la mélasse et le lait 
sûr. Tamisez ensemble trois tasses 
de farine avec le soda, le seü et les 
épices. Ajoutez oeci au premier mé
lange avec le vinaigre. Ajoutez le 
reste de, la farine, en ayant soin de 
maintenir la pâte très molle. Met
tez pour la nuit dans la glacière ou 
dans un endroit froid. Le matin, rou 
lez-la* pas très mince. Découpez en 
tontines désirées et faites cuire sur 
tôle graissée pendant à peu près 
quinee minutes à 350oG.

C'est le eentfcnent 
de lassitude qui fait dfcre à certains : 
“Noue ne sommes que d*$ “poires". 
A quoi bon la vertu !.. ”

Alors, chaque chrétien peut se 
redresser, comme se redressant mon 
cheminot.

Quelle fierté d'avoir une foi, un 
idéal, un amour, qui nous mettent 
en dehors de toutes oes décomposi
tions-là !

Voir clairement son chemin.
Bénir l'intransigeante barrière de 

sés Dix Commandements
Avoir une paroisse une église, 

où l'on vient régulièrement respi
rer l’air pur et chercher le récon-

toujours !

En oes temps troubles, où les 
journaux, comme à plaisir, servent, 
à profusion, au peuple le détail de 
tant d’assassinats brillants et d’es
croqueries impunies, c’est une paro
le semblable que vous dit obstiné
ment l’Eglise :

,.1л ligne droite

environné de

toujours ! 
Pierre L’ERMITE

fort
—Pouvoir s’aippuyet- sur un prê

tre. lequel, habitant un plan supé
rieur, vous donnera toujours un oon 
seil averti et désintéressé.

Trouver, dans sa religion, la cer
titude que tout se réglera un jour, 
pour la gloire des uns et la confu
sion dés autres.

Cela, c’est la sécurité morale ici- 
c’est aiussi, déjà, un peu de 

Paradis sur la terre .

HYGIENE ET 
COSTUME DE BAIN

Lors d'un congrès international 
tenu à Madrid, en octobre 1983, il 
a été démontré par plusieurs sa
vants médecins, que l’abus de la 
cure solaire était une des causes 
déterminantes du cancer.

D'autre part, l’Académie des Scien 
ces de Paris, dans son rapport de 
décembre 1932, apportait une dé
claration analogue.

Ces témoignages d’autorisé médi
cales font donc contre-partie aux 
théories naturistes et plus particu
lièrement à celles qui favorisent le 
port du costume genre nudiste que 
l’on voit sur toutes les plages depuis 
quelques années

La Ligue Catholique féminine se 
faisant l’interprète de milliers de 
femmes chrétiennes, a fait des dé
marches auprès des fabricants et 
marchands de costumes de bain, 
pour obtenir la mise en vente de 
costumes plue convenables 

Une attention toute spéciale a été 
apportée aux considérations d’ordre 
moral, pratique et hygiénique qui 
ont été exposées à ce sujet 

Et grttce à cette bienveillante 
coopération qui est maintenant as
surée, il sera facile de se procurer, 
pour la prochaine saison de villé
giature, un costume de bain répon
dant aux exigences de la santé mo
rale et physique Comme à celles du 
bon goût.

Les Commandements 
dn mari da.

La tentation serait de se replier 
sur goi-même.

. de se dire: Puisque le monde est 
si pourri, eh bien, qu'il s’en aille 
donc à son destin ! 
désintéresse. Et, réfugié dans ma so
licitude morale 
rien à* la terre, je vivrai seul ma vie 
teres Ire, en attendant l’autre

Or, oeci n’est pas permis.
Raisonner ainsi, c'est raisonner 

comme un “emburqué."

1— 6i vous aimez votre épouse, 
ayez au moins quelques attentions 
pour elle, soyez aussi galant pour 
elle que pour les autres femmes.

2— Si vous aimez votre épouse, ne 
tenez pas pour acquis qu’elle le sait 
bien: elle aime se l’entendre dire ; 
dites-iui donc: “Je t’aime”.

3— Si vous croyez que votre épou
se est l'esprit, l’âme de votre foyer 
et la source du confort et de la 
beauté qui s’y trouvent et qui vous 
plaisent, ne pensez pas que oeOa est 
tout naturel; sadhez-hii en gré et 
remerciez à l’occasion.

4— Si vous êtes assuré sans contes
te qu’elle ne vit que pour voua seuil 
au mande, ne. voue conduisez pas 
d’après cette conviction; essayez 
d’en faire encore la conquête.

5— Si votre épouse est votre égale 
par l'intelligence, faites-en votre 
camarade; faites-lui partager vos 
penbôes intimes et ne l’écrasez pas 
de votre supériorité.

8—Si votre épouse, par sa nais
sance ou son inteüMgenoe, n’est pas 
votre égaie, voyez en elle la mène de 
vos enfante, et tæaitez-là en oomaé-

П y a du bon dans ses comman
dements, mais depuis des siècles 
qu’on les répète, rSen n’a été changé 
sous le soleil des ménages.

LE BON LANGAGE
Moi, je m'en

Ne dites pas: je m'en rappelle, 
mais Je me le rappelle ou je m‘en 
souviens

Ne dites pas: i”ai traversé le pont 
(à moins que vous ne soyez allé d'un 
parapet à lautre), car ce n'est pas 
le pont que vous traversez, mais la 
rivière ou la route qu'il domine 
Dites, j'ai passé le pont 

Ne dites pas: en face la maison, 
mais face à la maison ou en face de 
la maison

Ne dites pas: j'ai lu sur le journal 
mais J’ai lu dans le journal 

Ne dites pas; j'ai à choisir entre 
deux alternatives, mais entre deux 
solutions Ou dites: J'ai été placé 
dans cette alternative: ou ceci, ou

ne demandant

C’est par la grâce de Dieu que 
nous sommes oe que nous sommes.

Le ciel a eu pitié de nous. Notre 
devoir, à nous, c'est d’avoir pitié 
des autres.

Alors, tâcher de devenir, de plus 
en plue, quelqu’un.

Intensifier sa vie intérieure, sour
ce de tout le reste.

Puis, se sentant fort de sa foi, ar
mé de convictions bien étudiées . 
“palariser” autour de la puissance 
sociale qu’on est devenu la poussiè
re de tant d'âmes, hésitantes et dé
concertées.

Ne dites pas: de manière à ce que 
mais de manière que 

Ne dites pas1 une astérique, ce qui 
constitue une double faute et de 
syntaxe et de prononciation, mais 
un astérique

Ne dites pas, nous allons partir à 
Narbonne, mais partir pour 

Ne dites pas: le but qu'il se pro
posait de remplir, mais d’atteindre 
On atteint un but, on ne le rem
plit pas

Actuellement, tout le monde at
tend quelqu’un.

Mais, oe quelqu’un, il ne tombera 
pas, tout, botté, du del.. :

Dans votre famille.
Dans votre atelier ou votre bu-

Dans votre paroisse ..
Dans votre quartier .

Dans votre viïle, soyez ce quelqu’un 
là. comme le fut la petite Geneviè
ve la bergère Jeanne d’Arc 
paysanne Bernadette ou l’humble 
Vincent de Paul

Toutes oes cellules, salnes»et rayon 
nantee, finiront bien par se rejoin
dre !

Et oe sera le commencement du 
salut.

TU ES PLUS
Un artiste de plus grand mérite 

est gravement malade Son médecin 
lui dit, pour le consoler un peu :

—Si votre vie est courte, vous, au
rez une grande page dans l'histoire

Le malade :
J'aimerais mieux que oe fut la pa

ge qui fût plus courte !
—Et les lagunes ?

FIN QUE MOI
Ne dites pas: j'ai laissé la dé a- 

près la porte, mais à la porte, ou 
mieux: dans la

Simple dialogue : 
—D'abord, Z C’était en France, dans une ville 

de Province
Deux ouvriers travaillaient ensem

ble Et. en travaillant, ils dévissaient 
L’un dit à son compagnon:

“Ta petite fille, qui n’a pas 
core sept ans, va donc faire sa pre
mière communion? Quelle idée! Au
trefois on nous faisait attendre bien 
Plus Iongemtps Maintenant, on n'y 
comprend ріщ rien... ”

est un filou Je 
ne sais s’il vient du bagne, mais on 
Ignore d’où 11 sort 

—Crois-tu ?
—J’en suis absolument certain, 

c’est un de me# amis

Ne dites pas: c’est une ville con
séquente, mais importante 

Ne dites pas: cet homme est for
tuné, si vous voulez faire entendre 
qu'il a de la fortune 
homme est riche Up homme fortu
né est un homme heureux, favorisé 
du sort

la

en- Dites: cet
—Superbes ! le Rialto, le pont 

d» Soupirs, Sabxl-Мвге, artoxfra-Ichoe de vendredi dernier.
Chez un libre-penseur :
-ЛоМ» roue avez «ДО de mettre 

de ttreSe dnea la lampe !
—le, vais vous dire,

Mes! sublimée! étonnants! male !
—ЛІЯІЩ ?tribuneaux, de Fermée Où veux- 

tu donc qu’a aille ee loger mieux que 
dans un coeur pur de petit enfant? 

Tiens, reprit l’autre, ta a# raison:
*n иАла «ta шм амА "

Maie, dès à puèrent, soyez fiera dé 
la position nette que vous Hait pren- père de la petite après un mo

ment de sHeoce, répliqua Que
: Ç* —Lee, Vénitiens ne pas sé-saur* fs m Cm»

tu? _ __ __files de
Jtirteefc: de récok, de llxdpltal. фт
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FEVRIER IffDernier quartier, lie 7, 
Nouvelle lune, le 13, 
Premier quartier, le 21. AU FOYER /|W

1|J |S. Ignace 
2|V|Puriflc, de la B.V.M. 
3|S|8 Blalae,

I
SERVICE O HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM- 
PAGNIE3 D ASSURANCE-VIE

J’ai été un homme, oe La fauwe modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

yDlSexagéstme,

La ligne droite... toujours!
qui signifie un lutteur — 
Goethe.5|L|Ste Agathe, vierge,

6|M|S. Tite, év.
7|M|8. (Romuald,
8|J |S. Jean de Matha, oonf.
9|V|S. Cyrille d’Alexandrie,

10|S|Ste Scholastique,________
lllDIQuinguapéstmc,
12|L|Les 7 SS. [Fondateurs,
13|M|S. Polyeucte, ( c 
14|M|Les Cendres. S. Vâlèntin,
15 IJ |SS. Faust et Jovite, mm. 
16|V|S. Onésime.
17|S|S. Théodule, mart,______
18|D|ler du Carême, S. SLrïiéon,
19|L S. Julien 
20iM|S. Eucher, év.
2\\TA\Q.-Temps, S. Félix, év.
221J |Oh. de S .Pierre à Ant.
33|V|Q.-Temps, S. Pierre Damien, 
24#3|Q.-Temps, S, Mathias, ap. 
&|D!//e du Carême. S. Donat, mart. 
26|L S. Nestor, év. j 
27|M|S. Gabriel de l’Addolorata, 
28|M|S. Romain, abbé.

La ConstipationLE PAPE
La constipation constitue une des 

affections les plus communes de l'or 
ganisme humain. La régularité dans 
l’évacuation de l’intestin est 
mandée, mais ce besoin physiologi
que peut varier en fréquence selon 
les individus. Il est généralement 
admis qu’une défécation par jour 
est la meilleure habitude à adopter 
pour tout le monde.

La constipation peut quelquefois 
être attribuée à un état anormal de 
l'intestin qui nécessiterait des soins 
médicaux ; la p lupart du temps, elle 
est due à de mauvaises habitudes 
de vie que la bonne volonté et la 
persévérance auraient tôt fait de 
corriger, redonnant à l'intestin l'ex
ercice naturel de ses fonctions.

L'habitude régulière à se présen
té cardinal au Souve- ter à la chambre de toilette est un 

des moyens les plus sûrs de préve
nir ou de corriger la constipation 
L’on devrait adopter une heure fixe 
et ne jamais y manquer. Ainsi, une 
demi-heure après les repas semble 
être un bon temps car la nourritu
re absorbée est un stimulant natu
rel des voies digestives Si l’on per
siste dans cette habitude, elle s’ins
tallera définitivement après quel
ques Jours.

Boire de l’eau en quantité suffi
sante est aussi un excellent moyen 
de prévenir la constipation ; on ne 
boit généralement pas assez d’eau. 
Un grand verre d’eau pris le matin 
en se levant favorisera l’évacuation 
intestinale; l’on devra aussi en pren 
dre entre les repas. Pour plusieurs 
raisons, les Légumes verts et lee 
fruits frais doivent entrer dans le 
menu quotidien, r,. un? des prin
cipales raisons c ; qu'ils excitent le* 
mouvemunts de l'intestin Dans eer 
tains cas, il faut combattre la cons
tipation, mais éviter d'irriter Tln-

A l’habitude régulière et à l'ali
menta lion appropriée, il faut ajou
ter l'exercice En effet, l'exercice 
pris régulièrement chaque jour, fai
sant fonctionner les muscles abdo- 

sur minaux, est un facteur important 
dans la prévention et la guérison de 
la constipation. Une marche d'tihe 
heure par jour au grand air est re
commandée.

Nous ne vouions pas terminer 
sans ajouter un mot d'avertisse
ment.

Les purgatifs ne constituent pas 
la guérison do la constipation; ils 
n'apportent qu'un soulagement pas
sager. Tant qu'on n'aura recours 
qu’aux Lavements et aux purgatifs, 
la constipation subsistera.

Donc rien de plus simple ni de 
plus facile. Prenons l’habitude d’as
surer Гévacuation de notre intestin 
à heures régulières; assurons-nous 
une alimentation appropriée; pre
nons chaqiie jour une marche en 
Piein air; nous serons sûr» ainsi de 
prévenir ou de guérir la constipa
tion. Nous savons qu'elle prédispose 
à la maladie, provoque les maux de 
tète, diminue les forces et favorise 
la fatigue; en somme, c’est un état 
indésirable. Prenons donc les mesu
res nécessaires pour évier la cons
tipation et ayons assez de volonté 
pour persister dans l’habitude qui 
s’impose.
Pour questions au sujet 6e la santé 

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse par- 
sonnette sera envoyée oar écrit

Le Pape ! .
Nom haut, universel, qui se voit 

de partout, comme une cime au-des 
sus des cimes.

Et si l’on ferme les yeux pour con
templer la vision en soi-même elle 
se développe, plus formidable 
dans l’atmosphère de la réflexion.

En ceci, elle est l’opposé des gran 
deurs humaines, belles de loin, mais 
si souvent décevantes quand on se 
butte contre elles sur le terrain de 
la réalité.

par PIERRE L’ERMITE
(la Croix)

—Quand on voit tout ça, eh bien, 
on se redresse !

La phrase vient de m’être jetée 
dans la rue par un vieux cheminot, 
retraité des chemins de fer de 
l’Est.

Et il fallait voir la façon dont il 
secourait son journal et tordait sa 
moustache 
“tout ça !

Et si, malgré tout, vous craquez, 
elle vous tend les mains pour vous 
relever.

Pauvre et vieille église de campa- 
toi, que le paysan regarde

< ncore

gne
parfois comme une chose vétuste, 
parce qu’il a la T. S. F. ou le gaz 
Butane, tu restes le refuge de oes 
principes éternels et de cet amour 
auguste, sans lesquels la terre et 
tous ses biens ne sont rien.

Aussi, aimez-la de plus en plus, 
votre église, et, dans les jours trou
bles, venez y chercher ga consigne.

grisonnante en disant
Le Pape ! .
Lorsqu'on prononce ce nom, on 

voit un homme, souvent au cinquiè
me acte de sa vie, et qui, poussé, de 
main en main, par la hiérarchie 
du prêtre à l’évêque: de l'évêque au 
cardinal
rain Pontificat, atteindre ainti une 
situation absolument unique sur la

Il y a beaucoup de rois et de pré
sidents de Républiques.

Il n’y a qu’un Pape.
D’autres régnent sur les corps par 

la force de leurs canons et par la 
volonté changeante des peuples.

Ce sont oes scanda
les journaliers qui montent à la sur 
face, crèvent comme des pustrules, 
pour être savamment étouffés, afin 
de ne pas compromettre les frères 
et les camarades.

Tout ça 7 C’est la Franc-Ma
çonnerie, partout ! la gabegie, 
Partout !... le je “m'enfautisme”, 
partout !... le pot-de-vin, partout!

Tout ça 7... C’est, aujourd’hui, la 
déboussolante affaire de Bayonne, et 
tous oes dessous qu'on ne connaîtra 
probablement Jamais.

Tout ça ! C'est le sentiment 
de lassitude qui fait dire à certains: 
“Noua ne sommes que des "poires”. 
A quoi bon la vertu !.. ”

Tout ça ! ■

1
Un jour, un de mes paroissiens 

allait mourir.
Toute sa famille, pieusement réu

nie autour de son lit, regardait la 
mont faire son oeuvre de destruc-

!
,

tton.
La fin approchait 
Une dernière fois, l’agonisant ou

vrit les yeux et, apercevant ses en
fants agenouillés auprès de lui, fit _ -
signe qu’il voulait dire une suprê- « Iju1- U règne sur les âmes, par une 
me parole. élection lente, réfléchie, sans appel

L'aîné des enfants s’approche. lP°ur toujours
Lentement, la main du moribond Et» 611 regardant jusque dans les 

se lève, et le fils entend comme une profondeurs du passé, il voit sa li- 
voix d'outre-tombe qui murmure : Snée atteindre Pierre et le Christ. 

—La ligne droite

BISCUITS A LA MELASSE

1 tasse de beurre ou graisse 
1 tasse de cassonade 
1 tasse de mélasse de Porto Rico
1 tasse de lait sûr
2 cuillerées à thé de soda 
1 cuillerée à thé de sel,
1 oudlerée à thé de gingembre 
1 cuillerée à thé de cannelle 
1 cuillerée à table de vinaigre 
A peu près 5 tasses de farine Regai 
Réduisez en crème le beurre ou 

graisse et mêüez-le avec la cassona
de; ajoutez la mélasse et lie lait 
sûr. Tamisez ensemble trois tasses 
de farine avec le soda, le sel et les 
épdœs. Ajoutez ceci au premier mé
lange avec le vinaigre. Ajoutez le 
reste de la farine, en ayant soin de 
maintenir la pâte très molDe. Met
tez pour la nuit dans la glacière ou 
dans un endroit froid. Le matin, rou 
lez-la* pas très miraoe. Découpez en 
tommies désirées et faites cuire sur 
tôle graissée pendant à peu près 
quince minutas à 350oG.

Alors, chaque chrétien peut se 
redresser, comme se redressait mon 
cheminot.

Quelle fierté d'avoir une foi, un 
idéal, un amour, qui nous mettent 
en dehors de toutes oes décomposi
tions-là !

Voir clairement son chemin.
Bénir l’intransigeante barrière de 

ses Dix Commandements
Avoir une paroisse une église, 

où l’on vient régulièrement respi
rer l’air pur et chercher le récon
fort ..

toujours 7
Quel est le souverain qui 

tant de sujets ?
Quel est celui qui se voit honoré 

environné de

En ces temps troubles, où les 
journaux, comme à plaisir, servent, 
à profusion, au peuple le détail de 
tant d’assassinats brillants et d'es
croqueries impunies, c’e&t une paro
le semblable que vous dit obstiné
ment l’Eglise : >

..їм ligne droite toujours 7 
Pierre L’ERMITE

de tant de haine 
tant d’amour ?

Le Pape !
Quand on prononce oe nom, le 

tout petit enfant des catéchismes 
a la sensation de la puissance su
prême

Les jeunes époux, au jour de leurs 
noces, sollicitent humblement sa Bé 
nédiiction.

Aux plus grands, laïques de la ter 
re, il manque quelque chose lors
qu’ils n'ont pas fait, comme les é- 
vêques, leur voyage ad limina.

Et quand le malade s’allonge 
son lit pour mourir, c’est une con- 

douce pour lui d’aper
cevoir, au mur, Г indulgence .plé
nière au-dessus de laquelle rayonne 
la figure du Saint-Père qui l'aocor-

—Pouvoir s'appuyé* sur un prê
tre, lequel, habitant un plan supé
rieur, vous donnera toujours un oon 
sell averti et désintéressé.

Trouver, dans sa religion, la cer
titude que tout se réglera un jour, 
pour Га gloire des uns et la confu
sion des autres.

Cela, c’est la sécurité morale ici- 
c’est aussi, déjà, un peu de 

Paradis sur la terre...

HYGIENE ET 
COSTUME DE BAIN

Lors d’un congrès international 
tenu à Madrid, en octobre 1933, il 
a été démontré par plusieurs sa
vants médecins, que l’abus de la 
cure solaire était une des causes 
déterminantes du cancer.

D'autre part, l’Académie des Scien 
ces de Paris, dans son rapport de 
décembre 1932, apportait une dé
claration analogue.

Ces témoignages d’autorisé médi
cales font donc contre-partie aux 
théories naturistes et plus particu
lièrement à celles qui favorisent le 
port du costume genre nudiste que 
l’on voit sur toutes les plages depuis 
quelques années

La Ligue Catholique féminine se 
faisant l'interprète de milliers de 
femmes chrétiennes, a fait des dé
marches auprès des fabricants et 
marchands de costumes de bain, 
pour obtenir la mise en vente de 
costumes plue convenables 

Une attention toute spéciale a été 
apportée aux considérations d’ordre 
moral, pratique et hygiénique qui 
ont été exposées à ce sujet 

(Et grâce à cette bienveillante 
coopération qui est maintenant as- 
surée, il sera facile de se procurer, 
pour la prochaine saison de villé
giature, Un costume de bain répon
dant aux exigences de la santé mo
rale et physique Comme à celles du 
bon goût.

solation trèsLes Commandements 
dn mari іda.

La tentation serait de se replier
sur soi-même.

. de se dire: Puisque le monde est 
si pourri, eh bien, qu’il s’en aille 
donc à son destin ! Mol, je m’en 
désintéresse. Et, réfugié dans ma so
licitude morale 
rien à? la terre, je vivrai seul ma vie 
terestre, en attendant l’autre

Or, ceci n’est pas permis.
Raisonner ainsi, c'est raisonner 

comme un “emburqué.”

1— ві vous aimez votre épouse, 
ayez au moins quelques attentions 
pour elle, soyez aussi galant pour 
elle que pour les autres femmes.

2— Si vous aimez votre épouse, ne 
tenez pa5 pour acquis qu’elle le sait 
bien: elle aime se l’entendre dire ; 
dltes-lui donc: ‘‘Je t’aime”.

3— Si vous croyez que votre épou
se est l'esprit, l’âme de votre foyer 
et la source du confort et de la 
beaû’té qui s’y trouvent et qui vous 
plaisent, ne pensez pas que oéta est 
tout naturel; sachez-lui en gré et 
remerciée à l’occasion.

4— Si vous êtes assuré sans contes
te qu’elle ne vit que pour vous seuil 
au monde, ne voue conduisez pas 
d’après cette conviction; essayez 
d’en faire encore la conquête.

5— Si votre épouse est votre égale 
par l'intelligence, faites-en votre 
camarade; faites-lui partager vos 
penbées intimes et ne 1 écrasez pas 
de votre supériorité.

в—Si votre épouse, par sa nais
sance ou son intelligence, n’est pas 
votre égale, voyez en elle la mère de 
vos enfante, et feraitez-là en oonsé-

П y a du bon dans ses comman
dements, mais depuis des siècles 
qu’on les répète, rien n’a été changé 
sous le soleil des ménages.

LE BON LANGAGE y
Ne dites pas: je m‘en rappelle, 

mais Je me le rappelle ou je m‘en 
souviens

ne demandant

Ne dites pas: i”ai traversé le pont 
(à moins que vous ne soyez allé d'un 
parapet à lautre), car ce n’est pas 
le pont que vous traversez, mals la 
rivière ou la route qu’il domine 
Dites, j‘ai passé le pont 

Ne dites
C’est par la grâce de Dieu que 

nous sommes oe que nous sommes.
Le cied a eu pitié de nous. Notre 

devoir, à nous, c’est d’avoir pitié 
des autres.

Alors, tâcher de devenir, de plue 
en plus, quelqu'un.

Intensifier sa vie intérieure, sour
ce de tout le reste.

Puis, ge sentant fort de sa foi, ar
mé de convictions bien étudiées . 
“palarieer” autour de la puissance 
sociale qu’on est devenu la poussiè
re de tant d’âmes, hésitantes et dé
concertées.

pas: en face la maison, 
mais face à la maison ou en face de 
là maison

Ne dites pas: j‘ai lu sur le journal 
mais j’ai lu dans le journal 

Ne dites pas: J'ai à choisir entre 
deux alternatives, mais entre deux 
solutions Ou dites: J’ai été placé 
dans cette alternative: ou ceci, ou

Ne dites pas: de manière à ce que 
mais de manière que 

Ne dites pas- une astérique, ce qui 
constitue une double faute et de 
syntaxe et de prononciation, mais 
un astérique

Ne dites pas. nous allons partir à 
Narbonne, mais partir 

Ne dites pas: le but qu‘il se pro
posait de remplir, mais d’atteindre 
On atteint un but, on ne le rem
plit pas

Actuellement, tout le monde at
tend quelqu’un.

Mais, ce quelqu’un, il ne tombera 
pas, tout, botté, du cdel..

Dans votre famille.
Dans votre atelier ou votre bu-

Dans votre paroisse ..
Dans votre quartier .

Dans votre viile, soyéz ce quelqu'un 
là. comme le fut la petite Geneviè
ve la bergère Jeanne d’Arc 
paysanne Bernadette ou l’humble 
Vincent de Paul.

Toutes <*e cellules, saines»et rayon 
nantee, finiront bien par se rejoin
dre !

Et oe sera le conn 
salut.

1
TU ES PLUS

Un artiste de plus grand mérite 
est gravement malade Son médecin 
lui dit, pour le consoler un peu :

—Si votre vie est courte, vous, au
rez une grande page dans l’histoire 

Le malade :
J’aimerais mieux que oe fut la pa

ge qui fût plus courte 1 
—Et les lagunes ?

FIN QUE MOI
Ne dites pas: j'ai laissé la c1* ex

près la porte, mais à la porte, ou 
mieux: dans la

Simple dialogue : 
—D'abord, Z C’était en France, dans une ville 

de Province
Deux ouvriers travaillaient ensem

ble Et. en travaillant, ils dévissaient 
L’un dit à son compagnon:

"Ta petite fille, qui n’a pas en
core sept ans, va donc faire sa pre
mière communion? Quelle idée! Au
trefois on nous faisait attendre bien 
phie longempe Maintenant, an n’y 
OMhprmd plue rien ”

L* père de la petite après un mo
ment de «Nenoe, répliqua :“ Que veux

de Med* de

est un filou. Je 
ne sais s’il vient du bagne, mais on 
ignore d’où il sort...

—Grots-tu ?
—J’en suis absolument certain, 

c’eet un de me« amie

Ne dites pas: c’est une ville con
séquente, mais, importante 

Ne dites pas: cet homme est for
tuné, si vous voulez faire entendre 
qu’il a de la fortune 
homme est riche up 
né est un homme heureux, favorisé 
du sort.

*

Dites: cet 
homme fortu

ne Rialto, te pont 
des Soupira, Saint-Mare, antoaira-

—Superbes !Hohœ de vendredi dernier. xtnëmt du
blés! sublimée! étonnante! mate !—Jtille vwis aree <**Ué de mettre

de ItoUto dans te tempe ! —Mal* ?trlbuneaux, de Vannée Où ■weux- 
tu donc qu*fi aille ee loger mieux que 
dans un

Mate, dès à présent, soyez fie* de 
1» pozHten nette que voue fiait pren-

- W\i
—Je, rate rom dire, mmutear : ça

—Lez, Vénrttene ne pas aé-je M imm pur de petit enfant? 
Tiens, reprit l’autre, ta «a Iteen de

b
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Obtwa, 27—(La 
s’ouvre en avalant 
des commîmes a 
ml®, une courte 
«l’une demi-(heure 
temjps, tqus les ml 
poser les 
ministère et De min 
M Bhodes, a soui 
tion son budget d 
l’exercice 1934-35

Jeudi, le premie 
B Bennett, avai 
que le gouvememe 

v. pa° On ne croyait 
brait si tôt en beso 
mière fois, para і t- 
de.s dépenses de 
au députés au lei 
varture d’une sess!

Ce budget que 
d’exposer aux dép 
dépense pour l’éxc 
$343,648,273; la dép 
Fexercioe précéder 
739,710 C’eet donc 
de $17,089,737, p 
une économie d’aut 
sentation d'un bud 
à cette date-ci, trc 
fin de l’exercice en 
être рве 4a nature i 
pression juste de < 
lement le dépense < 
bats l’apnée prodhaJ 
financier, M faut 
l’année prodhaine 
qu’au premier avril 
ment, en prenant t 
ce, aurait-il l’inter 
ter subséquemment 
dépenses suipplémei 

Ca ne serait d’alll 
novation Les budg 
supplémentaires, p< 
tous les ministères 
choses coutumières 

Le niveau і 
Le budget des déj

I Æ.3
' .(-її ■'■■■ m rapports
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Vous aimez mieux notre nouveau format• ••••
=

AIDEZ-NOUS
3LA,à le rendre encore plus intéressant !=

Prix S
=

Fèves Blam
(White Bear

EN NOUS FOURNISSANT 
DES NOUVELLES — Chacun 
de nos abonnés peut nous 
voyer le récit des événements qui 
se passent dans sa paroisse ou 
dans la région. Nous publions ces 
nouvelles GRATUITEMENT — 
à la condition qu’elles soient si
gnées d’un nom responsable. Les 
lettres NON SIGNEES sont je
tées au panier.

Farine “Pu
sac de 24 lbsШ-en- Ш
Poil à Soup
(Peas) 5 lbs ]

V
EN NOUS FOURNISSANT 

DE NOUVEAUX ABONNES 
— Si tous nos abonnés actuels 
s’occupaient de nous recruter un 
nouvel abonné, parmi leurs pa
rents ou leurs amis, nous pour
rions améliorer considérablement 
nos différents services de nouvel
les, de vignettes, etc.

Ш
Huile de Foi

EN PAYANT REÇULIERE- 
MENT VOTRE ABONNE
MENT — il suffit pour chacun de 
nos abonnés de regarder sur la 
bande-adresse de son journal 
pour connaître la date d’échéance- 
de son abonnement. Si l’abonne
ment est dû, vous ne pouvez 
mieux faire pour nous aider que 
nous envoyer votre chèque ou un 
mandat-poste.

Norvège (Coi
= Flocons de і

Soap Flakes -

Biscuits au і
(Soda Biscuit

Gruau fin à
(Bulk Oatme;

Brosse à pla
(Scrub), each

Savon — Gi
10 barres pou“Le Madawaska”

EDMUNDSTON, N.-B.

ш
Ш VI-TONE

boîte 16 onces

LMI
Tel 144-2= -
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COMME ADAM ET EVE. . .

Un confrère écrivait récemment 
dans son journal, au sujet des abon
nements dont il attend le paiement 
avec impatience :

"On se scandalise en certains mi
lieux parce que les dames de la so
ciété boivent leur thé et mangent 
les gâteaux des "five o'clock tea” o- 
vec leurs gants.

Pourquoi pas? Depuis longtemps 
je dine avec mes soidiers, ma che
mise et mon pantalon. Cependant, 
si mes abonnés continuent à ne pas 
me payer leur abonnement, il ne me ■ 
restera que la feuille d’Adam et Eve 
dans le paradis terrestre, pour grû 
gnotter mon croûton.”

:

Щ

t

%

ч

IISJ

Btil

«

її»
 '

ж

і'.
'У

.



шшт

*>

і*”
Ж

Н ЬШЩ
ЇШшШ

À

■

Ж
ЇЇШШ.

-

Ж:ЖЖ

ШШ
Ж

щ. - •'<
■ ••• - ■

.
ш

ш:

-"■її;.'

1
;

І

LE MAD AW ASK А EDMUNDSTON, N-В., 1er FEVRIER, 1934. PAGE SEPT

M. RHODES PRESENTE SON BUDGET 
DES DEPENSES POUR 1934-1935

♦2,500; HaMhman’s Brook, $4,000 ; de In the payment of toe same as 
maintien des sendees, aucune tra- therein provided, at public auction 
vaux nouveaux. $75,000. In front of the Court House In the

DIVERS Town of Bdammdsfcan, In the Coun-
■fout les reparations et les agran- ty off Madawaska, and Province of 

dlsseanents apportas aux édifices lé- New Brunswick, on Saturday the 
déraux dans la province de Québec, 31st day of March, AJ)., 1934, at the 
le ministère déboursera $120,700 hour of eleven o’clock in the fore- 
Pour un manège militaire à Mont- noon, all the lands and preanises

te gouvernement dépensera described in the said Indenture of „„
UD item de $60,000 pour l’enquête de $15|14° et P°ur un bureau des doua- Mortgage as follows : — ynut«s Niagara, Ont , 27 — On
la Commission de génie du Saint- nes à Québec $10,000 ,Г~°Тег en vue

ЕНЕїНН SE™
ESSSmHS s£»S>srt ëkSZitgzvaux de dragage par les dragues du l'Are» aux Griffons et $10,200 pour on’the norto^lf of ï de la celebration des fêtes par

H5 0^en"X MeSSS toi I « * ГГаЛ

Ж4!Ш^ ШШтШШШ
_«.: S/S F ~ iStfftiSM.'KR SSSA «маєaasMÎJîî EEEB -• -ass&issss-mkïrass«,«.■»? s»«s&Stësri ЕЖ= к»®? j»dépense pour l’éxercloe 1934-35, de 11 en coûtera $48 656 66 l'an nro і Ortains senvic^c ni -, | sald Vlta‘ Audibert, run- ng a dis- tes seront envoyées au prince de

$343,648.273; la dépense prévue .pour chain comme r.nnL ae-Ll-I* F°" . F la P°ite exl- tance of one hundren and rilty fee; Gales, au duc et à la duchesse
♦Exercice précédent était de $360 Btdea’u Hall et $175 000 pour si qu'on votera Sreono*™1 CfSt ЛІП l11* said highway load to a stake d’York, et on demandera au Royau-739,710 C’eut donc une diminution ÏÏrTdes mllLüés Z Si! "h vtoT entreS.W^L* Ser"1 an^ ^ence running west along toc I me-Uni et à la France d'envoyer des
de $17,089.737, pour ne pas dire faudra dépS**T$345 000 ІюиМВ aa“ їшгШіоп Tl Nf^quan et said highway road a distance of détachements de régiments 
me économie d'autant, mais la pto- laire des séSZ etMM 000 nSr eFtro oléta- ml one hundrei and thirty-live Les fêtes débuteront à l'ile du
aentatton d'un budget de dépenses, l'lndemnlt?deFdéputo ' Ste de cZné ^^lFSl ! les f*1,10 toe pla<:e of hegl-nmg; con- PrinoeaEdouard. où Cartier fit dé
fi cette date-ci, trois mois avant la. deputes £ le.ser g>lnlne two acres more or toss barquer ses hommes, et se continu-
fln de l'exercice en cours, n'est peut PROVINCES MARITIMES o^‘ kli.iî“tane et la T°eetoer "1th aU the buildings, im- ront à Gaipé, Québec. Montréal,
êtrepaa de nature à donner une 1m- Les crédite pour les provinces ma- ЇЇ З іГ*,?* «Firvau11'' prav'en“n,t« Jnd appurtenances to Fort Niagara et Toronto, où elles 
preaslon juste de ce que sera réel- names ont été diminué* oonstdé- ZSL ““ 5ald IaD<is and Premises bdon- coincktoonL avec l'exposition de
lenent le dépense du ménage de 11 «Menant Pour l'entretien du bu- £££"£ % S1?* th. , , , , cette ville
toit, l'apnée prochaine Dans Fondre ™au d'immigration Halifax recevra ia Baie si. r-= riLJo! . me entre Dafcod bhe nineteenth day of Ja- Les pians de célébrations ont été 
financier, jfl tout se rappeler que $77.000 A St-Jean, des reparations <S|n^ nuary' AD;,1^1 éprouvés par le premier ministre
l’année prochaine ne commencera РС™ $10,000 seront faites à la sta- Ontario оЛиа ,*'?vlm>es' Maxime Albert, Bennett et les premiers ministres
qu'au premier awrü L e gouverne- tion de quarantaine sur l’ile aux vtorede Québec Sm “ol, F J Ii0QEB’ ntml P™dnoes du Canada
■tout, en prenant tellement d’avan- Perdrix mTmltlFnZcZ’l L ”m J E MICHAUD
<*, aurait-il l’intention de présen- Une somme totale de $40,000 est gendarmerie Ie
ter subséquemment des budgets de tokduse dans les crédits pour édifices SLs $5 603 596 mnyZelZvll, BU 
«penses supplémentaires? publics dans les trois provinces 4“'ao™upe

Oa ne serait d’ailleurs pas une in- Les estimés de A Nouvelle-Ecosse réglons antarcttoues’^mll?^ '2 
novation Les budgets de dépenses Pour A réparation et l’entretien des regression de A contrèbaZ^ mit™ 
supptomentalres. pour à peu près ФіаА et rivières et le maintien des iifS! '

Геа^ЇЇ^Г’ ”nt deïmUS
Le niveau de Veau в!!5і^гіс$к 2'7$60 50О°7 tïrti Prendre connaissance des déboütol

le budget des dépenses comprend suit; Chatham, $9,000; &pSS! №meZ

A Lond.es, il nous en coûte $121.160 
par année pour le haut-commissa
riat; à Washington. $92.000 pour M 
Her ridge et sa suite; à Paris, $75.700 
pour le ministre plénipotentiaire, M.
Philippe Roy et son personnel; à To 
kyo. $68,800 pour M Herbert Marier.
A Genève.
pour notre participation à la So
ciété des Nations 

A Jark Miller, qui s'occupe du 
sanctuaire de Kingsville, on offrira 
une allocation de $2.250 Pour le 13e 
congrès de l'Association des méde
cins de langue française de l’Amé
rique du Nord et la 23e session de 
oetfce association, qui auront lieu 
oonjointemennt à Québec en août 
Prochain, le gouvernement vote $12,-

QUATRE PAYS 
PARTICIPERONT 

AU CENTENAIRETotal de $343,648,273 — Diminution 
de $17,089,737

\

Ottws, 27—(La session fédéral*
s’ouvre en avalanche La Chambre 
des communes a tenu hier après- 
midi une courte séance, de moins 
*’une demi-heure En si peu de 
temps, tous les ministres ont pu dé
poser les rapports annuels de leurs 
minis tire et île ministre des finances, 
M Rhodes, a soumis à la députa
tion son budget des dépenses 
l’exercice 1934-35 

Jeudi, le premier ministre, M R 
B Bennett, avait laissé entendre 
que le gouvernement ne lambinerait 

ч pas On ne croyait pas qu'il se met
trait si tôt en besogne C’est 1 epre- 
mière fois, parait-il que le budget 
dès dépenses de l’Etat est soumis 
au députés au lendemain de Fou- 
varture d’une session

Attar
Assignee of Mortgage. Pali té de Madawaska, pour faire pas 

ser un Acte ratifiant un contrat fait 
entre la Municipalité de Madawas
ka et la New Brunswick Railway 
Company, concernant l’assessement 
des terrains de ladite compagnie 
dans le comté de Madawaska, et 
pour fixer et déterminer le montant 
des taxes que ladite compagnie de
vra payer au comté 

Daté à la ville d'Edimundston, dans 
le cornue de Madawa^ki. ce 19ème 
jour de Janvier. A D , 1934.

Solicitor for Assignee. 
4fs-25Janv

â.
№г

g

N.0-

Avis de Legislation Notice of Legislation
AVIS est par les présentes donné 

qu'à la prochaine session de la Lé
gislature de la province du Nouveau 
Brunswick, la Municipalité de Ma- 
waska demandera à être autorisée 
d’effectuer des emprunts temporai
res pour une somme d’argent n’ex
cédant pas QUATRE-VINGT DIX 
MILLE DOLLARS ($90,000)

NOTICE is hereby given that the 
Municipality of Madawaska will ma
ke application to the Lieutenant 
Governor and the Legislation As
sembly of the province of New 
Brunswick at the next session there 
of for the passing of an Act ratify
ing an agreement made between the 
Municipality of Madawaska and the 

Date a la ville d’Edmundston, New Brunswick Railway Company, 
de Madawaska, ce regarding assessment of lands of the 

dix-neuvième jour de Janvier, A D said Company in the County of Ma- 
х934 dawaska, and for fixing and deter

mining the amount of taxes to be 
secrétaire - trésorier paid by he said Company for Coun

ty purposes
Dated at the Town of Bdmunde- 

tan, In the County of Madawaska, 
province of New Brunswick, this ni
neteenth day of January, AD., 1934.

il faut dépenser $245,000

Thaddée D HEBERT,
Le service postal aérien coûtera 

$361,500 et le service des renseigne
ments commerciaux au Canada, 
comme à ^étranger, $639,687 

RAPPORTS
L’un des principaux rapports pré

sentés constitue une série de quatre 
volumes formés de documents rela
tifs &u congédiement du juge Stubbs 
de Winnipeg Cette série de docu
ments a été déposée par M. Hukh 
Guthrie

tM Maurice Dupné a présenté le 
rapport de son département et ce
lui des -postes M Stevens, celui du 
commerce, M Stewart, les travaux 
publics M

Notice of Législation
NOTICE is hereby giiven that the 

Municipality of Madawaska will at 
the next Session of the Legislative 
Assembly of the Province of New 
Brunswick, seek authority to effect 
temporary Ioans in a sum not to 

NINETY THOUSAND 
LARS ($90,000)

Dated at the Town of Edmunds ton 
in the Couny of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick, this Nine- 
-teenth day of January, A D , 1934.

Thaddee D. HEBERT 
Secretary-Treasurer

DOL-

Duranleau, la marine et 
les pêcheries M Manion les che
mins de fer M. Gordon, les mines 
et le travail M. Sutherland, la mi
lice et l’aviation M. Weir, l’agricul
ture M Matthews, le revenu natio
nal M Rhodes, les comptes publics 
et le second volume du rapport de 
l’auditeur général

3fs-25janv

Avis de Législation
AVIS est par les présentes donné 

que demande sera faite à la pro
chaine Session de la Législature du 
Nouveau-Brunswick, par la Munie!-

POUR LA RADIO 
Le budget de la dépense comporte 

un million poor la Commission ca
nadienne de la radio

NOTICE 0F SALE
TO Aurore Mktteud Albert ol the 

Otty at Montre*!, Prortnoe o$ Que
bec and Emile Albert, her hutoaol 
end «U others whom it may con-

NOTDCE 18 HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power at sale contai
ned tn an Indenture of Morteee 
made by Aurore KMbeud Afcert and 
Bmhe Abort, her husband, to Hi
cham Sullivan and Henry J Suli-

1939 ;
THERE WILL BE BOLD for the 

purpose Of sattofytng the print*»! 
money and Intereet secured by toe 
»aW імаме, default haa been me-

■

Biscuits au soda
(Soda Biscuits in bulk) la lb

Gruau fin à lapesée
(Bulk Oatmeal) 5 lbs_____

Brosse à planchers,
(Scrub), each____________

Savon — Gold — Soap
10 barres pour____________

VI-T0NE
boite 16 onces_____ _______

Flocons de Savon
Soap Flakes — 3 lbs pour

Pois à Soupe cuissants,
(Peas) S lbs pour___ ______________

Huile de Foie de Morue
Norvège (Cod Liver Oil) btle 16 oz__

Farine “Purity” Нош
ене de 24 lbs

Fèves Blanches
(White Beans) 5 lbs

H

)

AU COMPTANT

LIVRAISON A DOMICILE
Tel 144-2 Rue Canada

Prix Spéciaux Semaine du 2 
au 8 Février

MAGASIN

BLACK & WHITE

ATTENTION!
La chasse au Chevreuil 

est maintenant prohibée 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor
ment pas à ses exigences 
Soyez généreux. N’al

lez pas détruire le gibier 
inutilement.

Publié par le Club de Chaese et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na

A VOTRE SERVICE !

G. T. KENNEDY
Assurance Générale

89, rue de l’Eglise Edmundston, N.-B.

Représentant les principales i compagnies d’assu
rance : Vie, Feu et Accident-maladie.

JE NE M’OCCUPE QUE D’ASSURANCE — 
------C’EST MA PROFESSION
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іLes Activités Sportives/7

Ш
ET AILLEURS п /о:DANS LA REGION.

“II faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit” Vauvenargues
vb
m
M
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Les “Marchands” sont en première position

Première partie 
de détail dans la 

Ligue dimanche

tomj
derb

LES MARCHANDS | L’EQUIPE ALLSTARS BAT 
RESTENT EN TETE і L’EQUIPE DE NEWCASTLE

DU CLASSEMENT

n
chie

de -I Les Allstars font preuve d’un excellent jeu de combi
naisons — Len LeBlanc et Wasbroad ont cha- 

trois points à leur crédit — les frères Fallon 
encaissent chacun deux points. — Beaulieu score 
et donne de nombreux assistes. — Duffy se dis
tingue. —

i IdsDernière partie régulière jouée hier 
soir — Emile Aubé joue une belle 
partie et encaisse deux points — 
David encaisse également deux 
points pour les Chevaliers

i cun
un:

On commencera, dimanche prochain, à se disputer la 
Coupe Michaud. — Une série de joutes de deux 
dans trois, pour la deuxième position.

PARTIE NULLE fair
tomІ La dernière partie régulière de 

hockey qui eut lieu à ГArena hier 
soir entre les Marchands et le$ Che
valiers a donné les résultats de 3 à 3 
Les Marchands se trouvent donc à 
conserver leur position en tête du 
classement de la ligue avec une a- 
vanoe de deux points sur les Che
valiers

Les Marchands ont exécuté des 
merveilleuses combinaisons surtout 
au commencement de la partie E- 
anile Aubé a joué une partie de tout 
premier ordre et fut vaillamment se
condé par Wadbroad et Wade 

Les Chevaliers se sont montré 
vraiment dangereux dans la deuxiè 
me période alors que Copie, Oalille 
David et Len descendirent en ligne 
d’attaque, mais ce$ tactiques ont été 
de courte durée

Emile Aubé a sooné deux fois pour 
les Marchands premièrement sur 
une passe sensationnelle de Was
broad à Wade, et ensuite sur un re
bound envoyé par Langlais, qui a- 
vaàt déjà ouvert le pointage à la 
suite d’une montée solo 

Chez les Chevaliers, Beaulieu fit 
un point sur un rebound envoyé par 
Cooie et puis durant la troisième 
période Calille David enregistra 
deux points, le premier sur une passe 
de Beaulieu au cours d’une légère 
mêlée et le deuxième par un lancer 
de longue distance dont la vitesse 
fut mal calculée par Proulx gardien 
de buts des Marchands

U y eut une période supplémen
taire qui n’a rien ajouté au poin
tage

La partie fut arbitrée par Wat
ters et Rousseau

v Première période — 1, Marchands, 
Langlais, 3 00; 2, Marchands, Aubé 
(Wade, WaSbroad) 8 00 Punitions: 
Martin, Desdhamps, David 

Deuxième période — 3, Marchands 
Aubé (Langlais) 5 00; Chevaliers. 
Beaulieu (Copie) 10 00 Punitions: 
Desohamps (2) David 

Troisième période — 5, Chevaliers 
David (Beaulieu) 13 00 ; 6, Cheva
liers, David, 13 00 Punitions: Ion 
LeBlanc, Copie, Beaulieu 

Supplémentaire — Points, 0 Pu
nitions, 0

POINTAGE 10 A 5
suit

la partie de hockey Copie LeBlanc, Jarvis, Langlais, Fmштшс&яв
tre*l'excellente combinaison des All Fallon <0*Duiry> 4.00 13. AMfltÂrg, 
store dont le partait Jeu d'ensem- len LsBto^ 8.00 _ IS, Langl**i 
ble ainsi que les lancera bien cal- kle). 14.00 t^MMara, Lm Іевіалс 
oulés a été quelque Chose de phé- (Wasbroad, Beaulieu) 18.00 Ів, АЖ 
noménal. store. Len LeBiane (^ultou). П 0О

Chez les porte-couleurs d’Ed- Punitions: Jarvis, J Faüon (*). 
muiidston. Len LeBlanc et Victor J^a'NEî5?lîL.,* i»,f
Wadbroad ont encaissé chacun trois Edmunds ton — Doc неоегс, aux,, 
points. Les quatre autres furent ef- Copie LeBlanc, Don Adam^Don 
fectués par iMilo Gagné qui a ou- Fullerton, défense; Snap 
vert le pointage sur une passe de Mlle Gagné, Gustave Langlais, Len 
Snap Dickie après 2 minutes de jeu, LeBlanc, Louis Beaulieu, Victor was 
Copie LeBlanc qui a sooné au mo- broad, joueurs d’avant 
ment d’une face-off près des ffleits Newcastle — L. Jones, but; J. Fai 
des visiteurs, Louis Beaulieu qui fit Ion, A. Jarvis, defense; Frank Fai- 
une belle montée solo, et Gustave Ion, B. Woods, Pat O’Duffy, B. Fai- 
Langlais qui tira profit d’une passe Ion, L.-W. Giekie. joueurs d avant, 
de Snap Dickie, Louis Beaulieu a 
donné en plus quatre assistes et Don 
Fifilerton a fait un excellent travail 
sur la défense.

Copie LeBlanc fuit légèrement 
blessé au cours de la première pé
riode et dut être retiré de l’arène 
pour le reste de la partie 

pour le club de Newcastle, les frè
res F Fallon et J Fallon enregis
trèrent chacun deux points Woods 
encaissa sur une passe de Geikie.
Pat O’Duffy ancienne étoile du col
lège St-François - Xavier s’est dis
tingué comme joueur de centre 

La partie fut bien arbitrée par J 
Noseworthy et Fred Fournier d*Ed- 
mundston

“CHEVALIERS” vs “FRASER PULP” Au cours de

et
de champions L’alignement Dickie 
Rousseau et Perron est l’une des 
plus dangereuses de la ligue et elle 
s'est beaucoup améliorée dans les 
dernières Joutes.

Comme l’on s’attend que le public 
suivra en foule ces parties de détail, 
et pour accommoder les gens, 
directeurs de la patinoire ont dé
cidé de vendre les billets aux deux 
guichets

Afin d’aider les différents clubs à 
rencontrer les dépenses onéreuses 
que leur occasionne le maintien de 
cette ligue locale si intéressante, la 
direction de l’aréna a décidé de char 
ger 35 sous d’admission, pour lel 
parties de détails

Avec la partie d’hier soir s’est 
terminée la série de joutes prélimi
naires en rue de la coupe Migaud, 
enribdéme du championat de la li
gue locale d'Edmundston.

Cette coupe a été offerte il y a 
plusieurs années par 1‘hon. J.-E 
Michaud, afin d'encourager les Jeu- 

gens de la ville dans la pra
tique du bon sport.

Depuis l’ouverture de ГArena Ba
chelor, les joutes de la ligue locale 
ont suscité beaucoup d'intérêt par
mi notre population. Il y 
ans réquipe “Fraser Paper” fut dé
tenteur de la coupe Michaud; l'an 
dernier cet honneur revint à l'équi
pe “Fraser Pulp” H serait difficile 
de dire d'avance, cette année, lequel 

honneurs

rafo
I C

de
QU’
de

cia
fcee re$

3b<
Où.
lél

des clubs remportera les 
de la saison '

A la fin des joutes préliminaires, 
De olulb des “Marchands" sort en 
première position avec 15 points, les 
"Chevaliers” est en deuxième place 
avec 13 points.

Le ‘Fraser Pulp’ s’est assuré la 
troisième position dimanche dernier 
en déclassant le “Fraser Paper”, ce 
qui lui donné le privilège d’entrer 
dans les premières parties de détail

LES “PYGMEES”
VICTORIEUX CLASSEMENT FINAL 

DE LA LIGUE
P. N. Pts 
1 1 1» 
1 3 13 
5 2 6
7 2 2

JEquipes
Marchands
Chevaliers
Pulp

9SENSATION
9

Malgré que Chouinard prétend 
avoir enregistré six points à lui seul, 

entre les “Lou-

9
9

le score de la joute 
veteaux” et les “Pygmées” fut 5 à 0 

Pendant les deux périodes de dix 
minutes que les bambins furent sur 
la glace, la foule assista à des ex
ploits sensationnels.

C’est le “six pouces” que Mercier 
infligea à Gemiain Cormier qui 
semble être la cause de la défaite 
des Louveteaux; cet accident brisa 
la combine des frères Cormier 

Chouinard fut l'étoile de la joifte 
et compta trois points; Mercier et 

Boucher en comptèrent chacun

UNE SERIE 
CANADA-Dimanche prochain, commencera 

le première série éliminatoire Les 
“Pulp” loueront contre les “Che
valiers” Cette série est de deux 
parties gagnées dans trois. Les vain 
queurs rencontreront alors les “Mar 
chands' dans une dernière série éli
minatoire de deux dans trois, pour 
établir les champions 

S’il faut en juger par le jeu d’en
semble et rapide des “Pulp”, diman
che dernier, ils seront de sérieux 
adversaires aux “Chevaliers"

Malgré le peu de victoires obte
nues dans les préliminaires, 
“Puiip” ont encore toutes les chan
ces possible de maintenir leur titre

tI ETATS-UNIS:
Le président de la C. A. H. A., se 

rendra aux Etats-Unis pour étu- 
di l’affaire..tw' SOMMARE

Première période — 1, Allstars 
Gagné (Dickie) 2.00 
Wasbroad (rebound) 3.00 
stars, Wasbroad (Beaulieu), 5.00 4, 
Newcastle, Woods (Giekie) 13.00 5 
Ails tais, Copie, 15.00 6, Newcastle,

1 F. Fallon, 16.00 5, Newcastle, F
Pa’Jlon (Geikie), 17.00 Punitions:

2, Allstars, 
3, Ail-

Montréal, 25 — Frank Greenleaf 
président de la Canadian Amateur 
Hockey Association, a annoncé hier 
au’il demanderait l’opinion des dif
férentes branches du pays au sujet 
d’une série entre les champions a“ 
ma leurs du Canada et ceux des E- 
tats-Unis, à la fin de la présente 
saison Le gagnant de la coupe Al
lan. serait appelé, à la fin de lTU- 
ver, à rencontrer le champion amé
ricain, qui est actuellement ^At
lantic City (Sea Gulls). Greenleaf 
doit se rendre à New-York et dans 
d’autres villes pour discuter de 1«- 

Suite à la page 9__________

un
Morin, dans les buts des Louve

teaux, fut le point de mire d’un 
bombardement constant, et c’est 
grâce à son jeu habile si son club 
s’en est tiré aussi facilement

1 tes

CES EQUIPES 
JOUENT UNE 

PARTIE NULLE

. -n-m»++.| ШП 1 Hrt-H МИ 'И*'М"І"И"Н *1M 4 :

LES PAPER 
SE TROUVENT

ELIMINES
ARENA BACHELOR

Les Fraser Paper et les Fraser Com
pany’s ont annulé avec un score 
de 3 à 3

LES VAINQUEURSHOCKEY
VENDREDI
Rivière-du-Loup

Edmundston “Allstars”

Ils essuient une défaite de 8 à 2 aux 
mains des Pulp Dickie et Rous
seau encaissent chacun deux

I

тШ
JEU DE “BROOM BALL”

>aV /2 Février 
à 8h.30 P.M.

Au cours de la deuxième partie 
annuelle de hockey ui eut heu à 
ïlArena salmedi dernier entre les 
joueurs des bureaux dès Compagnies 
Fraser, les deux équipes aux prises 
ont fait partie nulle au pointage de

La partie jouée dimanche dernier 
entre les Fraser Paper et les Fraser 
Puto a donné les résultats de 8 à 2 
en faveur de ces derniers Les Pulp 
ont я-t nsi maintenu leur troisième 
place dans le classement de la li- з 
gué et empêché les Fraser Paper de Les alignements étaient comme 
prendre part aux parties de détail suit: Fraser Paper- George Burns, 
La partie a été rapide des deux cô- but; Aubrev Crabtree, W H Bme- 
t/k mais la défense dqs Paper a été ry, John Herlehy, Bill Peak, defen
sible plus que Jamais де; Harris Levesque, Jos Grandmai-

Snap Dickie et Pete Rousseau ont son, Gerald Beaulieu, Archie Fra- 
e-'-nt «ні,"nm trots points Les ser, Léo Martin Bill Hébert, Ted 
autres pointe des Pulp furent enre- Miller, Car’ Sawver et S A. Wat- 
glstrés par Mac Fournier sur une bers, joueurs d’avant 
passe de Gérald Fournier, et Gérald Fraser Company’s- L Mtiheson, 
Fournier sur une passe de Mac Four but; H N ose worthy, W Clark, De
nier Dickie a donné en plus deux halri Fraser, défense; Chiasson, Geor 
assistes, et Louis Perron et Fred ge Ber nie, Shirley Ross et Léo Mi- 
Foumler chacun une assiste chaud Joueurs d’avant

Chez les Paper Miller a compté La partie fut arbitrée par Don A- 
sur une passe de Lionel Lapointe dams Entre les périodes de repos, 
qui a lui-méme sooft son tour fee Fraser Paper livrèrent une par- 
au cours d'une légère mêlée I tie de "broom bal" aux Fraiser Rilp

La partie fut arbitrée par J -B | ie~ révdtabi furent de 1 à 0 en fa- 
Ndeeworthy et B Rousseau

m І
xЛІvs sX

У>\xN
Jn
NAdmission : 50c et 25c"

.

N! : Pour des raisons incontrôlables il a été impos- 
: sible au “Soleil” de Québec de venir jouer ici de- 
: ’ main soir.

4
V'

Langlais, Wasbroad, Roy, Atdbé, et 
tous les autre» équipiers des "Mar
chands” sont sortis victorieux des 
joutes préliminaires pour la Cou
pe Michaud, à Ia suite de to partie 
d’hier soir.

: : IL EST STRICTEMENT DEFENDU DE FU- ; ; 
: : MER PENDANT LES JOUTES DE HOCKEY ;
; ’щипни.............. ...... ........................... *............... ...... ........................................
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- New Office
> F. DODD TWEEDIE, avocat, prie le public de 

prendre note qu’à la suite du récent incendie qui 
a ravagé l’édifice Long, il a transporté son bureau 
dans le magasin J. Frank RICE, sur la même rue.

F. DODD TWEEDIE, barrister-at-law, has 
opened a new office in J. Frank Rice’s store, on 
Canada Street, following the recent fire in Long’s 
Block.
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RÉSISTE SANS FLÉCHIR
Au cours d'une longue existence, La Banque 
Royale a graduellement solidifié sa posi
tion et, aujourd'hui, elle est fermement 
établie sur le roc de l'expérience. Elle est 
depuis longtemps reconnue comme l'une 
des grandes institutions du monde.

L A

BANQUE ROYALE
DU CANADA •

SOCCUUSAU EOMUNOSTON • T. J. SCOTT, Gérant

UN AVIS AUX 
PROPRIETAIRES 

DE CHIENS

LA REUNION 
D’UN CERCLE * 

DE FERMIERES
П faut avalf un Vermis pour se ser

vir des chiens pour le hatage dans 
les bois.

Intéressante assemblée tenue à St- 
HOaire le 24 janvier.

St-Нііаіте, N -B , 31 Janvier (D. 
«N C? IR ) — Le 24 Janvier avait lieu 
tihez Mme André Lang une assem
blée du oencfle des Fermières de St- 
Hüaire Une vingtaine de dames et 
Jeunes filles étaient présentes 

Conformément au programme, cha 
que membre, au tour d'appel, dut 
raconter une histoire ce qui fut cxé- 

B y a Heu de oroire que certai- outer à merveille еф rendit ltassem 
nés gens qui prétendent se servir de ibUée des plus récréatives II y eut 
chiens pour le halage dans les bols, lecture des correspondances et bran 
ee servent de ces animaux pour pour «action d'affaires de routine, après 
suivre le gibier, ce qui est en directe quoi vint lia démonstration donnée 
contravention avec les règlements j par Mme Léonard Cyr sur le sujet 
de chasse, de la province D’après | des ‘tabules Mme Cyr démontra 
lets règlements les chiens que l'on 'comment préparer différents beaux 
conceits dans les bois doivent être plats avec cette pâte peu coûteuse, 
tenus en laisse. Elle donna en plus une bonne recet

te pour préparer les restes de vian
de qu'elle appela “timbales au

Au cours de l'assemblée Mme Le- 
da Plounde exécuta de belles sér
iions sur le violon.

A une heure avancée toutes se 
séparèrent en se disant enchantées 
'de la soirée.

La prochaine assemblée du cercle 
des Fermières sera tenue chez Mme 
Donat Rossignol

M Octave King garde-chasse de 
St-Jacques de Madawaska nous prie 
d’annoncer que toute personne se 
servant de dhiens pour le halage 
dans les bois doivent être munie d'un 
permis qu’émet, à cette An le dépar
tement des Terres et Mines à Fre
dericton.

UNE SERIE .
Suite

faire avec Des autorités de l’ama
teurisme aux Etats-Unis, et si le 
projet est accepté, on discutera en
suite des dates et de l’endroit où 
auront lieu les parties On attend 
aussi les réponses des branches ca
nadiennes affiliées à la C A H A 
et l’on croit que le vote sera favo
rable au projet

Ckneeleaf, répondant à la deman
de d'un Journaliste, a déclaré hier, 
qu'il ne croyait pas que les membres 
de la CAJLA., se rendrait à la de
mande de l’Ontario Hockey Asso
ciation, qui voudrait que les clubs 
représentant des maisons de com
merce aient le droit de figurer dans 
le détail pour la coupe Allen Cette 
qûeetion sera étudiée hors de la 
réunion du printemps.

UNE GUERRE 
NON REDOUTER 

Toko, 20 — Il ne semble pas que 
le Japon redoute la possibilité d'une 
guerre avec la Russie soviétique, car 
des experts militaires non-japonais 
annoncent qeu le ministre de la 
Guerre est en train de réduire ses 
forces à Manchukuo. La huitième 
division de l'armée Japonaise gérait 
bientôt retirée de Manchukuo

Trois pompiers 
ont failli 

être victimes

DECEDE A
MONT-JOLI, Que.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Steur Charles Lévesque dé
cédé Jeudi dernier à Mont-Joli, Qué 

l’âge de 78 ans Les funérailles 
ont eu lieu samedi dernier à Mont-
Joli

Le feu se déclare dans l’édifice Long, de la rue Canada, 
vendredi soir dernier. — Magasins et bureaux 
complètement détruits. — L’édifice en ruines. — 
Un froid de 25b sous zéro.

Le défunt était le père de feu J 
B Lévesque décédé accidentelle
ment l’an dernier II était le grand 
père de Mme Arsène Lajoie, de Mlle 
Yvette Lévesque et de MM Adéodat, 
l'ernand et Jean-Marie de cette vil
le, auxquels nous offrors nosplus 
sincères sympathies UNE ECHELLE CASSE ET ENTRAINE 

TROIS POMPIERS
LA SITUATION 

A TERRE-NEUVE
Un incendie qui a causé des dé

gâts pour environ $40,000 s’est dé
claré vendredi soir dernier vers les 
9 heures et demi dans un édifice en 
brique situé sur la rue du Canada 
en face du débit d’essence Impérial 
Oil, et appartenant à M. Denis-J. 
Lang de 8t-Hilaire.

Le magasin de plomberie de Char 
lies-Eugène Веаийеи situé au soubas 
gement, le magasin de M. T.-J Lé
ger ainsi que le magasin du Domi
nion Stores au premier étage, les 
bureaux du maire J Enoil Michaud 
de l’avocat F. Dodd Tweedle, de M. 
B -M. Berry agent d’assurance et 
du magistrat de police J. Ephrern 
Hubert, au deuxième étage ont été 
complètement ravagés par les flam
mes, l’çau et la fumée

La cause du feu n’a pas été dé
terminée malà apparemment te feu 
a éclaté aux environs de La four
naise placée dans le soubassement 
en arrière du magasin de M. Beau

fred Dion gérant du Dominion Sto
res avait quitté le magasin quelques 
quinze minutes auparavant et nga
vait eu aucune connaissance du feu.

Trois pompiers Tancrède Hubert 
Frederick Fournier et Lévite Mi- 
chaud s’infligèrent des blessures lore 
qu’un mur s'écroula et tomba sur 
une échelle sur laquelle ils s’étaient 
grimpés pour combattre l’incendie 
Hubert reçut des meurtrissures aux 
jambes, Fournier, une entaille au 
visage, et Michaud des meurtrissu
res au corps

Les pertes subies par J. Enoil Mi- 
chaud, Dodd Tewedie et Ephrem. 
Hubert sont des pertes totales. Cel
les du Dominion Stores sont égale
ment très élevées.

Son honneur lie maire Міфаигі 
qui était parti pour Ottawa et se 
trouvait
oendie revint à Etimundstoe 
dhe dernier et après avoir fait l’in
ventaire de ses pertes retourna lun
di dernier à Ottawa où il doit assis
ter à la session du parlement flédé-

La Législature terre-neuvienne 
ayant accepté les propositions for
mulées dans le Rapport de la Com
mission Royale dont l’enquête se 
termina en décembre dernier, il' a 
été procédé par le Gouvernement 
Métropolitain à la nomination des 
six Commissaires auxquels incom
bera désormais, et pour une période 
indéterminée, l’administration de la 
colonie. Ces fonctionnaires sont le 
Premier actuel de Terre Neuve 
(l'Hon. F.C. Aûderdioe), le présent 
Secrétaire d'Etat (l'Hon. J.C. Pud- 
dester), et un avocat, M. WR. How- 
ley, K.C., tous trois représentant 
Terre Neuve; Sir J. Hope Simpson, 
C-IJB , M.T. Lodge et M-EJnT Tren- 
tiharn, représentant le Royaume U- 
nl Les trois membres anglais sont 
des experts en matière de finance 
La Commission est présidée par le 
Gouverneur actuel, l'amiral Sir D 
Murray Anderson.

Le choix des Commissaires a été 
généralement bien accueilli, bien 
que certaines personnes regrettent 
que les trois membres locaux aient 
été choisis parmi les leaders du par
ti en ce moment au pouvoir. La Com 
mission entrera en fonctions au dé
but de février.

Il est évident que, dès à présent, la 
population de la colonie éprouve un 
soulagement qui se traduit par une 
plus grande fermeté des marches et 
une petite recrudescence des tran
sactions commerciales. Il était grand 
temps que le Gouvernement Métro
politain intervint, car il régnait un 
peu partout dans la colonie une sor
te de démoralisation. Ces jours der
niers encore, une enquête vient de 
mettre au jour des faits scandaleux 
concernant l'administration de l'A
sile des Pauvres et d'amener la révo
cation de presque tout le personnel 
de cette institution. D'autre part, 
le Ministre actuel de l'Agriculture et 
des Mines a été arrêté sous, l’incul
pation d'avoir soustrait au Musée 
de St. Jean trois albums de timbres 
poste de grande valeur. Ce haut 
fonctionnaire est à présent en liber
té sous caution, mais fi a donné sa 
démission, laquelle a été acceptée 
par le Gouverneur. On espère qu’il 
pourra де justifier; toutefois, oet in
cident, venant à la suite d’autres 
scandales, jette un mauvais jour sur 
la mentalité des politiciens locaux.

(Communiqué)

Monréal le soir de Hn- 
dânan

lieu.
M. Berry qui fut le premier à s’a

percevoir de l’incendie alors qu’il 
était à son bureau, trouva les 
ridors tenements remplis de fumée 
qu’il dût, avant de donner l’alerte, 
sauter par une fenêtre de son bu
reau qui était comme nous l’avons 
indiqué, au deuxième étage M. Al-

ral.

King veut...
Suite de la 1ère page

nomique du Canada, telle qu’il la 
voyait à travers les nrincipes de la 
politique libérale, citant les résul
tats des élecio.'.s de Madawaska - 
Restée .ie, Yaumska et MacKen- 
zie comme des signes irréfutables 
du mécontentement public contre la 
politique désastreuse du gouvehie-

“Ces verdicts populaires expri
ment assez clairement de quelle fa
çon le public envisage la politique 
de nationalisme économique et dim 
périaiisme économique du parti сов 
gervateur," dit M. King

Le chef de l’opposition 
d’illusoires les rapports que le gou
vernement donne de temps à autre 
sur la situation du chômage au Ca-

M King reproche au gouverne
ment de ne pas avoir conclu d’en
tente réciprociitaire avec les Etats- 
conditions du commerce canadien 
Unis, laquelle aurait amélioré les

Depuis trois sessions le gouverne
ment n’a rien fait pour les culti
vateurs Au contraire il a contri
bué à aggraver la situation en hii 
imposant toutes sortes de vexatoires 
enraves

M King parle aussi de la limi
tation des emblavures, de la banque 
centrale, du chômage qui n’a guère 
diminué depuis deux ans, et des ti
tres nobiliaires

“Quelque considérable que soit la 
majorité d’un parti en Chambre, il 
est clair que cette majorité ne re
présente plus aujourd’hui la majo
rité du peuple Les élections par
tielles récentes prouvent que le gou 
vemement n’a plus le droit moral de 
gouverner S’fi voulait agir franche 
ment, il donnerait sa démission et 
irait immédiatement au peuple", dit 
M King

La dernière phrase du discours du 
chef de l’opposition a été l'amen
dement libéral suivant à la propo
sition de voter l’adresse en réponse 
au discours du trône. H est ainsi 
conçu: "Nous soumettons respec
tueusement à Votre Excellence que 
les conseillers 
oellence ne I 
fiance ni de cette Chambre ni du 
pays ”

BOUCHER OFFICE
—H y eut dimanche agréable soi

rée chez Mhie Félix Michaud Beau 
coup de gens de St-Jacques et d’Hd 
mundston étaient présents et fu
rent récrées par un joli programme 
de chant et de musique

—Une autre soirée eut lieu mardi 
soir chez M Joyime Clavette H y 
eut amusements divers et tous les 
invités se retirèrent à line heure 
avancée en se disant enchantés de 
la soirée

—M et Mme Frank Rice étaient 
de passage ici samedi dernier en 
route pour Rivière-Verte où ils ont 
une propriété

—A la fin de la semaine dernière 
Mme Fred Lavoie de St-Quentin é- 
taii en visite chez sa soeur Mme 
Damase Couturier Mme Lavoie et 
Mme Cou burlier sont montées au 
camp Couturier où elles rendirent 
visite à leur père M Rémi Plourde 
et a M Lavoie, le mari de Mme La
voie

—M. Adélard Guerrette était de 
passage ici en fin de semaine, en 
route pour ses camps qu'il a l’in
tention de visiter

qualifie
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DE LA PLANCHE D’EPINETTE ?
Ceux qui ont de la planche d’épinette bien sèche, j 

sont priés de communiquer avec moi. Je l’achète- < 
rai à très bon prix.

:L. H. MORNEAULT,
; Edmundston, N. B. '
♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦'♦♦♦♦♦♦♦», ,♦+♦♦♦+♦, І І ЦЩ

. rels de Votre Ex- 
Lent pas la con-
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Partie de Cartes L’Hon. M. BENNETT 
Le Premier Ministre n'a pas vou

lu répondre en détail à certaines 
accusations de M. King, car fi était 
déjà tard. Il a promis qu'il se dé
partira pour une fois de son hab - 
bude de parler brièvement et re
joindra point par point au discoure 
lu leader libéral D a laissé en
tendre qu’il prouverait, par des ata-

au profit de l’Eglise Immaculée-Conception 
— d’Edmundston —

Mardi et Mercredi — 6 et 7 Février 
CHARLEMAGNE & BRIDGE

; ~

tistiquee et par des témoignages
•misée aux тсШвштсвPrix d’assistance Goûter gratuit te pluste Canada avait 
lare période de laAdmission : 35c
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y OPINION CATHOLIQUE ET LA C. C. F.
"Obviously, écrivait-il, their pro-1 
gram is socialism... I do not beleive 
;n socialism and it (their socia
lism) seems to me to be in contra- 
i’cV.on with what our present Holy 
Father has to say on socialism in 

encyclical

Vi■V; reproduction du “Devoir” de Montréal.

Stimule et réconforteNul doute que ta C C F ne tien- connaître, 
ne beaucoup à enrôler les catholi- sans doute, fl doit s'agir d’appro- 
ques sous sa bannière, pour la bon- bâtions du genre de celle qu’on a 
ne raison qu’ils forment un peu voulu arracher au Rev Father JA! 'iis
plus des deux cinquièmes de la po- Ryan Tout le monde sait que ce c
pulation canadienne et quils sont, dernier est la grande autorité so-
d’ordinaire, des citoyens dévoués et Ciale catholique aux Etats-Unis
consciencieux. De plus, il est facile Quelle veine si le C C F pouvait 
de prévoir qu’une province au moins réclamer de ses écrits! M Woods- 
lui échappera: le Québec, si les ca- worth l’a bien compris, et le 1er fé- 
tholiques refusent d’endosser son Vrier dernier, en présentant à la 
programme. Chambre son fameux bill, il citait

Mais, comme ies catholiques sont Father Ryan, premièrement, pour 
ayant tout catholiques, elle sait bien і l’oppose!- à certaines interprétations 
qu’ils rejetteront en effet son pro- ; scripturaires de l'hon Premier Mi- 
gramme, s’il .--e présente comme op- I nistre, mais aussi dans le but de lui 
posé à leurs principes religieux et і faire endosser l’avance les thèses 
sociaux Aussi bien les Cécé-efs ont' socialisantes qu’fl allait exposer Voi 
résolu de mettre tout leur art poli- I ci te» paroles de Father4Ryan: "If 
tique à montrer que leurs doctrines, I for any reason the public works re- 
loin de contredire le$ principes ca- medy fails, the public authorities 
tholiques, sont en parfaite oonfor- міШ be wider moral obligation to ta- 
mité avec eux. ke TEMPORARY charge of and o-

Pour nous qui sommes personnel- our ia‘in*^Zs, ”
lement convaincu du contraire, nous Mals ü y a ™
voudrions supplier :e peuple catho- sr3™1?6, dfM .W00±^°r^mJ  ̂
lique de ne pas se laisser prendre à que celui-ci prône, comme une règle 
leur jeu Demandons-leur plus de KenéraJe. le socmll^tion de tout ou 
sincérité; sachons crever leurs зо à P611 Prs. Father Ryau, 116 falt 
phlsmes et déjouer leurs manoeu- РГРР°^ une socialisation par- 
ypog a tielle, et encore à titre de mesure
DES THEOLOGIENS EN FAVEUR Pro'visoire
DE LA C.C.F. ? D'ailleurs, Father Ryan a publ

Voilà une première manoeuvre en décembre 1932, d&nc YEcclesias- 
On nous laisse entendre que des thé tical Review, un article sur le socla- 
otogiens catholiques approuvent net lisme qui réprouve les principes tôn 
temenit le programme des Co-Ops damentaux de la C C F Mieux que 
M Woddsworth lui-même, dans un cela en réponse à une consultation 
discours prononcé lors du fameux du R P Valois, O M I , directeu 
congrès de Régine, prétendait avoir du Patriote de l'Ouest, l’éminent so 
reçu des encouragements de certain ciologue américain s’est prononc 
membres du Roman Clergy. Mais on Clairement contre le programme du 
a soin de ne pas nommer ces théo parti ouvrier-agraire de la Saskat 
Jogiens que nous serions bien aise d dhewan, programme qui,on le sait

*THE"Quadragesimo Anno.
Si les témoignages des autres théo 

.ogiens mystérieux dont semble se 
ic.amer la C C F sont aussi fdvo- 
b’es que celui de Father Ryan, on 

onprend pourquoi les Co-Ops tien 
з ut si p?u à nous donner des noms 

centre, nous pourrions facile-, 
і n:, -eus, leur présenter une liste I 
' théo-lrg ens qui ae sont pronon- !

: conte leur p ogramme 
én mnr ; dernier, l’Ecole Sociale1 

2 ’•? réunissait autour du R P 
Yrohambault, S J , un groupe de 

oiogiens sociologues 
c environ, pour étudier le program
'O de la C C F Or, tous le décla- , , , _____ ______ . , __
ôrent inacceptable Et même tous générale, air. si que n’importe qui ІТГЛГ МІГША fT AIT 
i.x-ouvèrent les conclusions d’une Peut 1 e constater par les livraisons nu
tude présentée alors, et publiée de- actuelles? Qu’ils notent bien aussi 
•uis dans une brôchure Intitulée Чиє le Beacon, dans un aric.e du 24 
’our la restauration sociale au Ca- novembre, a modifié son jugement 
,ada, — conclusions qui sont loin ennnent compte de l’énergique dis- 
,’être en faveur de la C C F Mgr L sur la C C F Et surtout, qu’ils ti- 
V Paquet lui-même, dont person- «>urs que Mgr Gaultier prononçait 

contestera l’autorité, en septembre dernier, peu de temps 
après l’imprudente déclaration du 
Beacon, où ifi mettait les fidèles en 
garde contre la CCF et se disait 
très peiné de constater que certain 
catholiques lui eussent déjà donné 
leur adhésion

On le comprend, cette attitude 
clairvoyante et ferme de Mgr Gau
thier n’a pas été sans causer une 
amère déception aux Oo-Ops D’au
cunes même en ont été profondé
ment étonnés: ils ont eu la naïveté de 

! croire— ou la hardiesse de soutenir 
; que Mgr Gauthier se trompait et 

I cessait d'êre catholique en rejetant 
la doctrine oécéfélste. Aussi, dans 
se sont-ils permis de lui donner une 
une réplique courteous publiée dans 
le Commonwealth (30 sept. 1933), 
leçon de catholicisme et de lui rap
peler les enseignemnts du Pape!
La voix de l'Episcopat canadien....?

Un fervent cécé-ef me disait ré- d’autres corps non responsables le 
comment: “Les évêques et arche- pouvoir de déterminer arbitraire- 
vêques du Canada viennent d’avoir ment les droits du peuplé Le juge 
leur réunion p.énière à Québec. Nous dit que de pareils organisations sont 
savons qu’il y a ôté question de la : composées de personnes ne possé- 
C C F Si le corps épiscopal avait ! dant pas les connaissances exigées 
été vraiment contre elle, ils n’au- par la loi et qui sont libres d’in ter
ra it pas manqué l’occasion de le dé- prêter les choses comme elles l’en- 
clarer publiquement Or, la lettre tendent 
collective qui nous est venue de cette 
assemblée ne se prononce pas con
tre la CCF Donc 

Ne concluons pas trop vite 
C’est vrai, le document épiscopal 

ne frappe pas nommément la C C F 
Mais ne sait-on pas que, sans être 
nommé, on peut être visé? Or, nous 
croyons bien pouvoir affirmer que 
la déclaration épiscopale vise di
rectement la O C F puisqu'elle ré
pudie certaines erreurs qui, en fait— 
nous l’avons déjà démontré ailleurs 
sont à la base même des doctrines 
céoétféistee, teOs l’amoindrements du 
droit de propriété privée, une con
ception trop matérialiste de l’ordre 
social, etc C’est là une interpré
tation que nous croyons tout à fait 
conforme à l’esprit du document, 
mais que nous présentons, bien en
tendu, avec toute la soumission due 
à ses vénérables auteurs 
ET LE PAPE ENFIN..?

Non oe serait trop beau, puisque 
après .tout cela suffirait 

C’est pourquoi les Co-Ops, pour 
bien prouver qu'ils sont avec le Pape 
et donc que le Pape est avec eux, 
s’acharnent à citer et à commenter 
les encycliques, ou plutôt certaines 
p<ges des encycliques: celles qui 
fustigent les vices du capitalisme 

D’autant, qùe ces citations peu
vent être servies avec ùn bel effet 
aratoire! MM Woodswortih et Gar
land l’ont souvent expérimenté On 
fait tout d’abord une présentation 
anonyme, mais émule, de la citation 
Puis, avec fougue,, on lit les passages 
où Pie XI morigène le capltallene 
Et à la fin on s’écrie dans un trans
port sacré: Who wrote that? Pope 
Pius XII There is an indictment mo 
re violent than anything I have e- 
ver laid my tongue to!

Mais après cela, ils ae gardent 1934. 
bien de poursuivre leur lecture jus- Dated thie Nineteenth day of Ja- 
qu’aux pages où le Pape parte du іншу, A D , 1934 
socialisme car alors le Варе ces
serait d’être avec eux.

Un tel procédé est inadmissible.
Si encore on se contentait d’omet
tre certaines parties de l'encyclique, 
mais U arrive souvent aussi qu’on dé 
nature celles qu’on offre au piflriie.
CTeet ainsi que M Woodsworth prê
te trop facilement au Pape ses pro
pre» idées et ses propres sentiments:

:eure lecteurs que Mgr l’Archevêque "There is a rising tide of revolt that 
je Montréal, dans le but évident de finds expression in Papal encylccds" 
réprouver Па/Mtutie du Montreal Bea dit-il en préfaçant la brochure de
con, lui a enlevé son approbation M W Irvine: Political servante of Georges-Henri LEVESQUE, OP.
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fricUn avertissement de Sir William 

Mulock, juge en chef d'Ontario.îe certes ne 
mpêché de se Joindre à ce grouqe, 
int cependant à lui envoyer une 
ommunication écrite où il mettait, 
lui aussi, le socialisme des Oo-Ops 
m nombre des socialismes rejetés 
міг les encycliques. A remarquer en- 
in que la brochure susdite et Vétil
le qu’elle contient ont été publiées 
wee l'imprimatur de l'Archevêché 
te Montréal

con
L

vre
LES COMMISSIONS y 1

Toronto, 20 — Sir William Mu
lock, juge en chef d'Ontario, pré
tend que la création de commission?- 
ayant des pouvoirs autocratie»'- me
nace de faire S'écrouler le système 
légal au pays et constitue un dan
ger à la sécurité nationale, Sir Wil
liam a prononcé un discoure à un 
banquet donné en son honneur par 
la section d'Ontario de l'association 
du barreau canadien à l’occasion du 
90e anniversaire de sa naissance 
Pendant des années, dit-il, le» lé
gislatures ont empiété sur un grand 
nombre de droits du peuple, les pri
vant de la protection des tribunaux 
de justice et conférant aux com
missions, aux officiers publics et à

un
aut

tai
і

t|U
ТГ DES EVEQUES AUSSI ?

Ce qui serait encore plu» fort ... 
;i c’était plus vrai Voyons toujours 

Une voix episcopate de l'Ouest...? 
Catholic Prelate backs CCF. po- 

;cies, s’écriait triomphalement, le 14 
octobre, The Commonwealth, petit 
journal qui dit indépendant, mais 
qui en fait ne vit que pour défendre 
4t propager la C C F Et il ajoutait: 
‘It would be diflicult to find a more 
uncompromising supporter of essen
tial C.C.F. projects and methods 
'han this venerable and far-seeing 
orelate of the Far West."

Ce - prélat catholique n’est autre 
lue S E Mgr W -M Duke, arche
vêque de Vancouver Et il s'agiit de 
ertaines déclarations faites par lui, 
t l’occasion de la fête du Rosaire 

Nous ne nieront pas que Mgr Du- 
:e, comme d’ailleurs bien d’autres 
u tori tés sociales catholiques, ne se 
oit montré favorable à quelque 
■îesunes préconisées par la C C F 
g , l'établissement d’un conseil é- 
osomique national, une législation 
oaiale qui assure à l’ouvrier un sa
tire convenable et le protège con- 
re les accidents, la maladie, etc . 
Лді5 conclure de là que l’éminent 
■.rchevêque approuve toute la poüiti- 
jUe socialiste de la C CF, c’est cer 
ainement forcer et trahir sa pensée 
,'ériitable Si Mgr Duke demande, à 
;itre exceptionnel, la “public owner
ship of many commodities", céda ne 
/eut pas nécessairement dire qu’il 
isation générale prêché par les Co- 
rst en faveur du principe de socia
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NOTICE OF SALE vз t

SUNSHINE
LAMP

Ш THE SUPREME COURT, 
KING’S BENCH DIVISION. 

BETWEEN :
1
<

a Tbaddee Couturier, Plaintlfl,
and іNow it’s more econom

ical to have and to enjoy 
good light. . . the clear, steady 
brilliance of a Coleman... than 
to be without it. For small cost 
you can get a genuine Instant- 
Lighting Coleman SUNSHINE 
Lamp that produces 300 candle- 
power of soft, natural light.

PAYS FOR ITSELF 
IN SAVINGS

You can use your Coleman for a 
year and save from $5.00 to $7.00 
over the cost of using an old-style 
coal-oil lamp. In the meantime you 
ate protecting your eyesight and 
keeping young and strong the vision 
of your children.

Wi Dellna Ouellet and
Odilon Dufour, Défendante 

NOTICE IB HEREBY GIVEN that 
under and by virtue ot the Write 
of Fieri Facias to me directed and 
issued in the above suit and dated 
the First day of June, AD, 1933,
I have for want of goods and chat
tels, seized the land» hereinatfer des
cribed a» follows : —

“All that certain piece of land 
situated in the Town of Edmunds ^ 
ton, bounded on the front by 
northern side of Canada Road 
so called, and measuring in 
width fifty five feet; on the up
per side by land owned and oc
cupied by Thaddee Couturier, on 
the lower side by land owned 
and occupied by Mack Dumont 
and Eddie Ouellet, and at the 
rear by a line parallel with said 
Canada Road or by land owned 
by Fraser Companies Limited’’ 

Together with all buildings and ap
purtenances, belonging or in any 
maner appertaining thereto, anti 
shall sell the same to satisfy the 
said Writs of Fieri Facias at public 
Auction in front of the Court House 
at the Town of Bdmundston, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, at 1.30 оЧДоск 
in the afternoon, on monday the 
Twenty-sixth day of February A D

:

ups
Il s’est d’ailleurs prononcé car

rément, alors contre le socilisme, et 
même contre un certain socialis
me mitigé qui se prétend religieux 
't chrétien 
îe foi pourrait soutenir que Mgr Du 
ce. ne visait pas clairement la C C 

exportant ainsi ?
Une voix épiscopale de l’Est 
Le 25 août 1933, le Montreal Bea

con, journal catholique anglais, pu
bliait imprudemment une étude hâ- 
ive où il s’efforcait d’établir la con
clusion suivanie : a catholic can 
oin the CCF Mais il se présen- 
ait, comme tant d’autres périodi
ques catholiques, avec une aippro- 
>ation générale de l’Autorité dio
césaine Avant de lancer dans le 
oublie une thèse de cette impar- 
anoe, le Beacon aurait dû la sou
mettre au jugement de Mgr l’Arche
vêque Nous savons de source cer- 
aine qu’il ne l’a pas fait 

Il y avait là un bon filon à ex- 
oloiter au profit de la CCF On 
n'y manqua pas Plusieurs jour
naux favorables à la cause des Oo- 
Ops, comme le Weekly News de Win

Et quel homme de bonL-

; II

?

Sunshine Lamp. 
иж-Хі'Ь or without globe

Model

rfSЯ

I5 TO 20 TIMES 
MORE LIGHT!

The Coleman gives 5 to 20 times 
more light than any kerosene lamp. 
Fuel cost is only about \ф a night 
for the finest light. A safe, depend
able lamp .. . can’t spill Jfiiel 
if tipped over ... no “crawling” 
flame. It’s a clean lamp ... no soot 
or smoke. Makes and bums its 

from regular, untreated

even

ilpcg, s'empressèrent de publier John В. BHLLEFLEUR, 
High Sheriff, Madawaska County 

4foto-»janv.
.’article du Montreal Beacon, an
nonçant en grosses manchettes: A 
wtheto can join the CCP. et а' 
Joutaratimmédlatement en sous-ti
tre: 7л the Montreal Beacon. — Pu
blished with the approval of His Ex
cellency the Archbishop of Montreal 

Et malbenant ce» journaux seront-

Model 1 18B lostani-

tullvcty Kremellte 
shade. Built - in Pump. Generous fuel capacity

own gas 
motor gasoline. Save mpney; use 
a Coleman.Price S10.se complete.

capitalism
SEE YOUR LOCAL DEALER ■b eeenme, li vaut encore mieux

e'en tenir aux évêques et aux théo
logiens pour avoir la véritable in
terprétation des encycQlquee Oe ва
га pQus sûr 
râble à la CCF

us ils assez loyaux pour annoncer à
THE COLEMAN LAMP <r STOVE CO., Ltd.

Toronto, 8, Ontario
quoique moins favo-

(SL-1X)
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Anx Jeunes ! LE SCOUTISME seuie peut la mener jusqu’au bout, 
ou du moins se rapprocher le plus 
de У idéal en vue

Effle seule, nous le savons, possède 
la vérité et satisfait tous les besoins 
de l'âme; elle seule a reçu de Jésus- 
Christ le pouvoir de dispenser les 
sacrements qui donnent aux âmes 
les forces surnaturelles indispensa
bles au soutien des bonnes volontés.

Nous serions peut-êtr? un peu té
méraires d'affirmer que Baden- 
Powell souscrirait volontiers à ces 
lignes Mais c’est tout de même 
bien lui qui, mal compris au début 
<fe son oeuvre par l’épiscopat an
glican, ee tourna vers le cardinal 
Bourne et l’épiscopat catholique B 
fut enchanté de les voir compren
dre l’idéal scout et de constater que 
le scoutisme pouvait se diffuser sans i 
crainte et avec grand profit parmi I 
les catholiques Bientôt,, les Eclai
reurs catholiques étaient les plus 
nombreux et, au dire du fondateur 
lui-môme, les plus fidèles et les plus 
loyaux: “Je voudrais que toutes nos 
troupes ressemblent aux troupes ca
tholiques !" C’est aussi l’un de ses 
principaux auxiliaires qui dit: “Nos 
meilleurs scouts sont les scouts ca
tholiques . "

Par PaUl Bélanger, SJ.

Nous avons besoin de vous
A peine quelques 

écoulées depuis que vous nous an
nonciez gur “Le Maidawaska’ qu’un 
Acadien se présentait au sénat pour 
succéder à celui que nous garderons 
•longtemps en notre mémoire, feu 
l’honorable sénateur Poirier

Nous, français, il est de notre 
devoir de supporter celui qui est le 
•nôtre Je viens aujourd’hui faire 
appel aux jeunes qui au lieu de tra
vailler pour le bon côté travaillent 
quelquefois contre nous Nos droits 
ne méritent-Us pas d'être respectés? 
Oui, puisqu'ils ont été acquis au 
prix de sueurs et de sang

Déjà trois cents ans se sont écou
lés depuis que les premiers colons 
ttbozdèreftt nos rivages 
des Français et ce sont eux qui, les 
premiers, ont souffert pour évangé
liser le» peuplades sauvages et dé
fricher cette terre jusqu’alors in-

Lisons l’histoire canadienne, ce li
vre trop peu lu de nos jours Voyons 
y les souffrances que nos ancêtres 
ont endurées Admirons un Cartier, 
un Frontenac, un Des Ormeaux et 
autres Voyons le sang que oes fiers 
pionniers ont versé ? Ce sang n’é- 
teit-ii pas celui de nos ateux ?

Après que ce sol fut défriché et 
que lies plus atroces souffrances fu
rent souvent endurées, des peuples 
étrangers nous ont traîtreusement 
ravi nore herbage Mettons en no
ce mémoire les douloureux événe
ments de 1756 et 1759 et bien d’au
tres En dépit de cruelles épreuves 
nos courageux ancêtres ont conservé 
leur foi et leur belle langue fran
çaise Voilà oe que nous aussi, nous 
devons conserver

Aujourd'hui nous ne travaillons 
pas assez la main dans la main 
pour conserver ou revendiquer nos 
droits Lorsqu’un père laisse à son 
flfls un héritage, laisse-1-il aux étran 
gers la tâche de conserver ses biens? 
Non il compte sur sa postérité pour 
faire cela, nos pères nous ont légué 
un héritage plus noble qu'un bien 
matériel quelconque, c’est à dire no
tre belle langue et nos droits déjà 
violés et à voir agir certains com
patriotes il semlble qu’il faudrait 
laisser aux étrangers le soin de con
server cet héritage

La noble et belle association de 
ГА C J C fut fondée dans le but 
de travailler à la conservation de 
nos droits

Oe qu’il y a de regrettable c'est 
qu’un nombre insuffisant de jeunes

semaines se sont s’y enrôlent; ils ne semblent pas 
comprendre combien pressant est 
l’appel de nos supérieurs Es font 
comme certains d’entre nous qui, 
au lieu de prêter main-forte à ceux 
qui travaillent pour nous, signent 
honteusement des noms tant aca
diens que canadiens sur des listée 
qui servent à aider ceux qui ne s'in
téressent aucunement à nos oeuvres 
pourtant si chères.

Nos concitoyens de na 
étrangères n’agissent pâs^de la sor
te Es s'entraident et se groupent 
non seulement pour promouvoir 
leurs propres intérêts mais souvent 
pour contrecarrer nos projets les 
plus légitimes.

Allons, les jeunes, unissons-nous 
et travaillons ensemble à la bonne 
cause Ainsi .nous n’aurons pas à 
nous frapper la poitrine plus tard 
lorsque nous serons lésés dans nos

Déjà plus de religion dans' nos 
écoles On nous a ravi le droit d’en 
setgner la religion aux petits Oe 
droit nos pères У tenaient de toute 
lèur âme Nous sera-t-П jamais ren* 
du? C’est à noue d'y voir.

Jeunes gens, suivons l’exemple que 
nous donnent nos vaillants patrio
tes d*atijouik№ui ; rappelions-nous 
que notre concours leur est très pré
cieux, et que ‘Tunioü fait la force

АОЕЛВТЕ

Est-il encore besoin de dire que le 
scoutisme n’est pas une école mi
litaire? Je sais bien que des enfants 
portant l’uniforme de l’Eclaireur bat 
tent du tambour, jouent la fanfare, 
manient le fusil 
renie et se défend de former des 
cadets

t tonalités Le scoutisme les

Pour aimer le grand air, les Eclai 
reurs seraient-ils des enfante des 
bois, des Peaux-Rouges? S’ils le de
viennent, ceux-là non plus ne font 
pas du dcoutteme 

Pour aimer la culture physique 
chez ses petits frères, Baden-Poweli 
veut-il les réduire en associations 
sportives et gymnastiques? Pas du 
tout; qu'on le prouve !

Le Scoutisme a embrassé un Idéal 
pQjus vaste, le plus vaste.

L’enfant, à certain âge, a bien be
soin de distractions saines, très sai
nes, oui Donnons-lui donc le scou
tisme, qui accapare on pas Jusqu’aux 
instants goolaires (oh! il ne le veut 
pas), mais les heures libres, si libres 
і longues
Itrouraupes ’jaenuro.s ріал рщрїал 
ment s’il le peut! Donnons-lui donc 
le scoutisme qui rit et qui Chante 

L’enfant, parce qu’on lui a dit si 
sauvent qu’l est “l’homme de de
main’, voudrait se sentir autre cho
se qu’un gamin importun! Donnons 
lui donc le scoutisme, où il sentira 
qu'on ’aime, et que déjà on veut le 
traiter comme un homme 

L’enfant a de l’idéal, lui au moins 
ou peut en avoir très aisément; et 
il a des ressources, un coeur qui bat 
et qui bout! Donnons-lui le scoutis
me, qui fera de lui un homme après 
en avoir fait un garçon complet.

C’étaient

Es Ignorent évidemment toietrdu 
scoutisme ceux qui attribuent à ses 
chefs le dessein d'une propagande 
protestante; Ils font rire, ou plutôt 

oes pionniers qui se 
t de mal à garantir à

ANAGRAMMES
ils attristeivÿ 
donnèrent tan 
tous leurs libertés religieuses en
tières (ill faut lire les constitutions 
du gcoutisme pour s’en convaincre) 
et à ne rester fermes que sur un 
point: une religion sincère et prati-

Cette plante, assez agréable,
Croit dans les prés, les champs, bois, 
Mais vous indiffère parfois,
Ce qui n’est pas l’avis d’AmabÜe.

Voilà le rêve d’Anatole,
Le seul qu'tl fit jusqu’à présent: 
C’est d’être un jour un artisan,.
Qui travaille surtout la tôle 

Réponse: Lotier — tôlier.

que
Mais, malgré de si bonnes inten

tions, le scoutisme en marche ne 
trahira-t-il pas ses fondateurs? ne 
se souviendra-t-il pas de la religion 
particulière de ses chefs? le grand 
succès des troupes catholiques ne dé 
montrerait-il pas, par hasard, les 
périlleux sacrifices que dans la pra
tique nos coreligionnaires durent 
consentir insensiblement pour con
quérir si bien le coeur des fonda
teurs? quels ravages l’ambiance pro 
testante n’a-t-eüLe pas dû faire, tou 
Jours insensiblement, parmi nos pe
tits catholiques? par exemple, cette 
si grande liberté des cultes n’invite- 
t-eüle pas doucement nos petits à 
croire que toutes les religions sont 
également bonnes ?

St-Basüe, N -B

— Comme on dit partout à la ronde I Combien, depuis celle du monde,
B bomba d’eau, non par hasard !

Dès que vous vous glorifiez de vo- 
réussite, vous en tarissez la sourire

La gloire est le seul bien qui nous 
— Racine — Retenez bien cette maxime : 

Souvent, chez celui qu’on opprime. 
Elle se produit tôt ou tard. 

Réponse: Créaion — Réaction.

puisse tenter

MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?

— Lorsque j’étais à Saint-Quentin 
Dans le département de l’Aisne. 
J’aimais l’entendre le matin,
Avant de descendre à la plaine.И — Le SCOUTISME CATHO

LIQUEStimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel

— Va, cours, vole de fleur en fleur, 
Insecte ailé! Dans ma jeunesse,
Je t’ai causé quelque frayeur !
Oui, mais j’admirais ta finesse ! 

Réponse: Carillon — Papillon.

Votre Me eut an tout petit or*але, mais II peut, 
«an urémeut. mettre voe organes dlerwtltM et éitoilna- 
lolree bore d'état en refusant de déverser son afflux 
I vîl.'leo de deux livres de liquide biliaire dans voe

Donner à nos garçons un scoutis
me catholique sans alliage, est-ce 
bien possible ?

Nous avons jusqu’ici peint à 
grands traits le scoutisme de Baden 
Powell. Nous n’avons pas donné le 
but ultime vers lequel tend ce grand 
mouvement, qui, décidément, n’est 
pas qu’une mode C’est Ici le lieu 
de le dire: De but suprême du scou
tisme est de faire naître chez le 
garçon un besoin persévérant de ren 
dre service au prochain Qu’il joue, 
qu’tl travaille ou qu’il chante, l’E- 
olaireur. sans qu’il s’en rende comp
te, se prépare progressivement à sa
voir servir et à vouloir servir. C’est 
l'imperceptible développement d’un 
subconscient bien précieux, c’est le 
secret inexprimable en quelque sor
te du scoutisme de Baden-Powell, 
qui range ce dernier, au sentiment 
des hautes compétences, parmi les 
pédagogues de génie.

Nous croyons sincèrement qu’en 
certaines circonstances, quelques- 
uns au moins de ces dangers sont 
possibles Et nous devons le croire, 
après la si grande insistance que 
mit Léon XIII à recommander aux 
fidèles de l'Eglise catholique qu’en 
toutes leurs entreprises sociales et 
religieuses, ils se gardent toujours 
de tout contact protestant, si ténu 
soit-il, à moins que des conditions 
impérieuses ne commandent de ra
res exceptions

nonbone ou (In la somme A mâcher laxatifs ou des 
4tré-ile*. (Ju-ud lis auront libéré voe Intestins, Ils 
uirout fini leur tâche et voua auras besoin d'un 
itimulant pour votre foie. Un mécanicien français a fait 

breveter une bicyclette qui peut être 
transformée en peti aéroplane et vo
ler à une hauteur de 150 pieds A- 
vis aux amateurs

лтаздгясак
jouvfAu votre vie. Kilos sont purement végétales. 
3uro< l'H.iTentlviv. Hemandes-lod par leur nom. 
Refit- д les succédanée. 26c cbes tous lee^phpi*

Les Anglo-Saxons échangent à i’oc 
casdon de Noel, plus de 700 millions 
de cartes et de lettres

VTVT

Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:

BE.-J. HUBERT S

représentant 4’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 

offrant un seiMce sans égal. — Autorisation 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 
sur demande.

Or, oe but, cet idéal scout, est net
tement catholique, puisque pas une 
religion n/a compris comme l’Eglise 
caholique l’amour du prochain L’ex 
traordinaire développement de nos 
oeuvres de miséricorde en est unq 
preuve authentique. Qu’un protes
tant ait imaginé un pareil idéal ca
tholique comme réalisable en péda
gogie et ait entrepris de le réaliser, 
ce n’est pas cela qui doit effrayer 
l’Eglise catholique, qui depuis tou
jours sait reconnaître le bien où 
qu’il se trouve et s’en sert avec con-

vous

s
Téléphone 250."Bureau : 31, rue Canada

TTT VTWVTWTïV'V
I: BUREAU DE PLACEMENT:-

Èk► Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou *

► maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. *

► Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons *

* vous en trouver avec de bonnes qualifications. *

Mais 'cet idéal catholique n’est 
peut-être accessible dans le scoutis
me que par des voies protestantes? 
Nous ne dirons pas que tout le scou 
tisane de BadenvFowelfl est catholi
que Mais il nous p'aît de remar
quer que le moyen principal, essen
tiel, exigé poyr réaliser l’idéal scout 
en rend facile Гadaptation catholi
que En effet, Baden-Poweli récla
me comme unique moyen essentiel 
du scoutisme, une religion, quelle 
qu’elle soit, mais une religion sé; 
rieuse et définie. La religion, dit un 
grand chef éclaireur, est la seule 
chose dont de scoutisme ne peut se 

C’est tout de suite donner à 
ü’BgHae l’oocesion de prouver encore 
que, lorsqu’il s’agit de pousser une

F - Maintenant, 
comme toujours, 
les Biscuits au 

Soda les mieux 
aimés au Canada.

. . ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire * 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits SODÀVWERSPHILIPPE MONETTE,
ornera d'édiKetion nUMrne, elle
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Petite Direction
POUR FEVRIER

A la fin de ce mois va commen
cer le saint temps du carême. Un 
fidèle enfant de l’Eglise se fait 
un devoir de s’y préparer par le 
recueillement, de le sanctifier par 
la pénitence et la pri

D'abord, vous 'ne 
point part aux folies du carna
val. Si vous vous accordez chez 
vous quelque réjouissance, que 
soit honnêtement et dans le Sei

L’Eglise vous convie aux priè
res des Quarane-Heures. Venez 
rendre vos hommages à Jésus- 
Hostie, indignement outragé par 
les hommes.

Oh! oui, profitez de ces 
cieuses journées pour^ADÛ 
REMERCIER 
veur, pour REPARER votre pas
sé et SOLLICITER DES GRA
CES pour l'avenir.

Humiliez-vous en assistant à la 
cérémonie du mercredi des Cen-
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L’HONORABLE ERNEST LAPOINTE Cartes d’Affaires j L1

VU ET JUGE PAR UNE REVUE ANGLAISE
*

|&l k Avocat W

■ I J.-E. MICHAUD I
l—l

BdtAoe LONG

I Edmundston, N.-B. I

du». “MaxaLean’s Magazine”, édition du 
15 décembre contient un portrait de 
l'honorable M Ernest Lapointe si
gné RTL Sans plus de commen
taires nous le soumettons à nos lec-

“M Bmedt Lapointe”, dit l’au
teur de l'article, “est devenu la figu
re la plus influente du parti libéral 
mais il ne permet à personne de le

ni écrire l'anglais et, soug plusieurs 
rapports, il semblait aussi mal ou
tillé pour la vie publique que oer- 
tais membres du cabinet actuel.

“Il esaya à Гoccasion de parler 
en français à la Chambre, mais oha 
que fois qu’il se levait, il était pris 
d’une fureur si indomptable qu’il de 
venait habituellement aurès quel
ques minutes, incapable d’articuler 
ses mots..

“Il sièga dans l’obscurité sur les 
arrière-bancs année après année, et 
il pourrait y être encore si feu Jac
ques Bureau, le célèbre tarticien des 
troisyRlvières, ne l’avait persuadé 
d'apprendre l’angllais.

“Il se mit à cette tâche en se rap
pelant les listes de mots anglais que 
donher chaque matin et en tenant 
son\ami Bureau avait coutume delui 

de ne pas dire un mot 
de français pendant toute une ses
sion du parlement.

“Il prononça son premier discours 
anglais à la Chambre à la session 
suivante en 1913, passa à la premiè
re rangée quatre ans plus tard, où 
il apparut soudain comme un com- 
batttant éloquent et courageux qui 
fit plus que combler la place Laissée 
vide par le grand défenseur des 
grands principes, M. Hugh Guthrie.

“Il parle mai tenant l'anglais 
mieux que M. Guthrie, et plus sou-

Avocat

F.DoddTweedieSOIS NOTRE ENFANT!

(snèehB
Mtfioe LONG, 

rue CanadaSAINT-VINCENT DE PAUL

QUEBEC
Edmundston, N.-B.“Dans Québec, il possède l'affec

tion qui était l’apanage de Laurier, 
et dans l’Ouest, son prestige nou
veau atteint maintenant un point 
si élevé qu'il pourrais probablement 
battre M Dunning et M Ralston 
ensemble dans une convention li
bérale.

“Pour lui, toutefois, il ne songe 
nas à une convention et porte à M 
Mackenzie King une fidélité qui res 
semble beaucoup à celle que rend 
l'image célèbre des trois singes 
(“Closely ressembling that displayer 
by the image of the three monkies).

“Aussi longtemps que ceüa conti
nuera, il sera à peu près impossible 

certains mécontents du part

CHUS DON’il

FATIGUE” LIVRES ^ Avocat
Louez les

meilleurs livres à la

Bibliothèque I 
Paroissiale
5c pour 10 Jours 

Salon de '.’Académie

Albert J. DIONNECertains enfants abandonnés ont. 
des destins particulièrement tristes.

Il y a d’aiboud le* infirmes: infir
mes d’esprit, idiots incurables, in
firmes de corps, êtres difformes ou 
a\eugies pour tou fours, 
bare débauche et. d' l’alcoolisme.

S’il est des êtres auquels leurs pa 
rents devraient s'interesw. ce sont 
bien ceux-là. Mais la débauche et 
l'a’xoolL-me n’cngenidrenr pas 
nient des infirmités chez la progé
niture, elle tue, dans le coeur d’un 
père ou d’une mère jusqu’à 1’лрра- 
rence d’un bon sentiment.

Les sans-coeur restent cachés ; 
iis pensent se dérober impunément 
à leurs responsabilités.

Et la masse de chair, mal animée 
par un esprit débile, mal protégée 
par des sens défectueux, et l’esprit 
inerte enseveli! dans un согрз nor
mal, radient, en perpétuel fardeau, 
à la charge de» institutions de cha • 
ri té publique ou privée.

—Enfants du vice, assurément, 
s'écriait, un jour, un visiteur devant 
oes pauvres petites épaves.

Il y a, secondement, les Laids de 
corps ou d’esprit: ceux dont la fi
gure ou le tempérament maussa
de n’attire point la pitié des visi
teurs; eux aussi ont hérité. Inno
cents, Le public les tfaite comme 
s’ils étaient coupables H leur refu
se sa sympathie ou sa caresse. Oh! 
parfoi, pour pas grand’chose; urv 
peu de strabisme, des oreilles trop 
grandes, un nez trop p’at, une ta
che, un signe, un tic, de la nervo
sité, de l’impatience, de la peur. 
Cela suffit: personne ne voudra l’ai-

—Enfants du vice ?
—Pas toujours.
—Enfants du péché ?
—Le pilas souvent.
Et puis, il y a encore les autres.
—Enfants du malheur? je sup-

§B. A.

Notaire Publicsafruits de la

PSâAlti de Justice
Edmundston, N.-B. F

d’opérer la décapitation dont ils ai
ment à parler quelquefois 

•П est entré dans la politique 
quatre ans avant M King, mais il 
n’est pas encore — et il ne sera 
probablement jamais — un politique 
pratique dans le sens que l’enten
dent nombre de ses contemporains 

“Л est, par exemple, à peu près 
sans utilité dans la recherche des 
fonds électoraux, et Ца peu de ta
lents pour les autres besognes simi
laires du gouvernement détnocrati-

*

Collecteurs t W Fleurs Naturelles k
Credit Guarantee I |P°ur toutes occasions|

рмоерйгшч * I I CAMBER
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“H avait l’habitude de porter un 

petit béret à la Chambre mais il l'a
bandonna lorsqu’il atteignit la pre
mière rangée, bien que son béret eut 
pu devenir aussi fameux que le gi- 

. . . let de laine Jaune que Sir CharlesIl napprécie même pa«j» ta- Qonion a ^ familier à la rue 
lent chez les associés qui cherchent 
à l'occasion à manigancer en aa fa- 
venr, et il a été Jusqu'à les soup
çonner de tromper l'électorat; ce 
dont il ne faut pas parler dan3 un 
comté de Québec.

“Il e-t né sur une ferme de fcul- 
tl valeur à Saint-Eloi, un petit vll- 
age typique, le long du Saint-Lau
rent, en bas de la Rivière du Loup, 
et il à été élevé avec espoir de con
tinuer à cultiver les quelques acres 
que son père avait défrichés.

“Il est de la septième génération 
de sa famille dans le Québec, mais 
il peut difficilement s'attendre d’ê
tre regardé comme un Canadien au
thentique par un certain type de ci- .
toyens que l’on rencontre parfois à 1 quemment retaàché à ses électeurs 
l’ouest de la rivière Ottawa. . ^ 4U un ul^éral ^ Obérai parce

"ur
fut iterrompue par son curé qui 1 en - 
voya au Séminaire de Rimouski com 
me un bon sujet pour l'Eglise.

“A Rimouki, toutefois, il gagna 
une bourse qui le fit diriger vers 
l’Université Laval pour l'étude du 
droit et, au lieu de se faire cultiva
teur ou prêtre, il débuta éventuelle
ment comme jeune avocat à Fraser- 
ville (la Rivière du Loup.)

“C’est un grand jeune homme, et 
ses six pieds trois pouces il ajou

ta graduellement un embonpoint 
qui fait de lui probablement le plus 
imposant spécimen de la chambre 
des Communes ou même du Sénat.

“A Fraserville, il devint l’ami du 
substitut du proemreur général, un 
monsieur actif du nom de Carroll 
qui entra plus tard dans la politique 
comme député de Kamouraska.

“B entra lui-même dans la politi
que lorsque son ami Carroll monta 
sur le. banc, et se présenta pour le 
siège vacant du Parlement qu’il rem 
porta haut la main dans une élec
tion complémentaire en 1904

“B régla so compte avec M Car- 
roll vingt-cinq ans plus tard en l’ai
dant à atteindre son poste actuel de 
lieutenant-gouverneur du Québec.

“Lorsqu'il succéda à M CarroM à 
Oùttawa en 1904, il me,savait ni line

I
>
I
«

Saint-Jacques à Montréal, ces cinq 
dernières années ou plus.

“Lorsqu’il portait le béret, il avait 
de beaux cheveux châtains, fonts et 
frisants, mais il a aujourd’hui la cal 
vttie complète appropriée à un libé
ral sous le régime actuel.

.MédecinAvocat
I .M. Chamberland

B. A.
"B fait usage de manières naïves 

ét innocentes qu’il est toujours dan
gereux d’aooaoter trop libéralement.

“B a à plusieurs reprises repré
senté le Canada à Londres, Paris et 
Genève, et soutiendra maintenant 
avec mansion que l'Europe n’a pas de 
panorama capable d’égaler les Lau- 
renfries et la vallée du Saint Lau
rent. L’une des pertes qu’il a fré-

IEdifice : Bureau
d’EnrégiStrement

• Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

SPECIALISTE
“Tn 1927, ГAlliance française lui 

donna à Toronto un diner entière
ment français qui fut probablement 
l’un des plus gros chocs nerveux que 
cette ville ait jamais ressentis.

H est honnête au point d’en de
venir Don Quichotte, et si instinc
tivement loyal à l’autorité établie 
qu’il est presque capable aujourd’hui 
de référer à l'honorable M. Henry 
Stevens, l’épistolier de Vancouver.

“Il s’en rapporte aussi un peu au 
jugement de mademoiselle Agnès 
MacPhail, parce qu’il a appris à 
s’en rapporter à la femme.

“B a l’habitude de dire de M. 
Meighen qu’il est grand dans les pe
tites choses et petit dans les gran
des choses, mais il n’a pas encore 
trouvé d’épigramme pour coiffer 
M. Bennett.

“II a toujours éprouvé de la re
connaissance pour le “Conservative 
Board of Strategy” (le bureau con
servateur de la stratégie), e Ш es
père que M. Bennett en organisera 
un pour les prochaines élections.

" B pense encore que les “habi
llants” sont le pilier du pays et il 
aime à croire qu’il est un des leurs, 
bien qu’il doive, selon toute probabo- 
lité, terminer sa carrière à la Cour 
suprême”.

—Disons qu’oui. Bonne physiono
mie et bon caractère. Intelligents 
et attirants La mère a prié pour que 
son enfant, par son charme, fasse 
oublier la honte de son origine; ou 
encore la mère fut victime de quel
que imprudence, de quelque agres
sion, la mère ne fut point coupa-

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE 
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

F.

bk>. àLe fruit alors tient de la souche 
qui est bonne. Et l’enfant du mal
heur force pour ainsi dire l’affec
tion de quelqu’un.

Mais le foyer des parents adop
tifs n’est pas à l’abri de toute é- 
preuve.

L’extrême pauvreté assaille par
fois les meilleurs couples; lie deuil 
aussi vient 
blement orphelin l’enfant de laCrè 
dhe. Et il arrive que celui-ci doive 
réintégrer le lieu de sa prime en
fance.

Le foyer des parents adoptifs 
n’eiit pas non plus à l’abri des ten
tations.

L'intempérance, le blasphème, Fin 
conduite, l’irréligion peuvent par
fois s’y installer. Et alors, le pauvre 
pupille se voit reprendre à d'indi
gner parents.

Pauvreté donc, deuil, indignité, 
trois cas de retour a là Crèche.

Ces cas restent encore exception
nels, bien entendu. Mais comme ils 
font toucher du doigt et apprécier 
le bienfait d’une vie de famille chré
tienne !

Bureau au No. 33, rue Canada ' 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

passer; il rend dou-

Dr A. M. SQRMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES

Heures de bureeu;—
I heures à midi — 1 hre r 1 hres as l'après-midi 

— 7 à 9 heures du sçir ou par rendez-vous.

ne des enfants; la soeur préposée 
complétait le trousseau et garnis
sait la valise. Elle l’ênicourageait. 
Ce serait beau là-bas. B ferait le 
bon garçon. Il serait bien. B serait 
aimé. On le ferait instruire. Plus 
tard il ganerait de l’argent. Il pien 
drait soin de ceux qui auraient pris 

A peine un enfant a-t-il connais- soln de lul comme le bon Dieu é- 
sa-roe, qu’il prend racine dans les tait bon de s’onnmer de lui, quand 
coeurs et dans toute l’ambiance où. iSes vrais parents n’étaient, plus là 
il séjourne et s’ébat. On ne l’enlève y ^іг Antoine écoutait, de-
pas à ce milieu, on Геп arrache; tmt, coneeur, nerveux, parlant peu. 
et La pauvre p’an.te, dans la mesu- I -p meur tros. Et tous les
re même de son âge et de son avan ' 
cernent, .ÿubàt le oantre-ooup.

UNTEMninNAGE
D’APPRECIATION

Architectes
College Bridge, N B 

Ce 20 janvier 1930 ARCHITECTES“Le Madawaska” 
Edmundston. N B , 

M le rédacteur BEAULE & MORISSETTE
SPECIALITES: Edificez pubüc. et religieux,

constructions à l’épreuve du fee.
préparatifs qui, en temps ordinaire 
irv--es-ent un bambin, ne lui rap
pelaient que plus vivement qu’on 
l'avait déraciné, replanté et arra
ché encore. N’y tenant plus, des lar
mes pltein les yeux et plein la voix, 
1 dit :

—Chus don* fatigué, moi. Mère, 
de changer d'papa pis d'mam&n !

Mettons-nous à sa place, ami lec
teur.

Je vous of
fre boutes mes félicitations pour la 
bonne Idée que vous avez eue de 
changer le format de votre journal 
J’étais pour le discontinuer mais 
j’ai change d’idée Aujourd’hui je 
voue envoie le montant qui renou-

Nous nous souvenons d4m brave 
petit homme de sept ans, repris à 
tkfc ooâona ruinés par l'incendie. pla 
oé dans un orphelinat pour l’année 
soctotoe, hcqpitahsé gratuitement, du 
me* les vwumoae, dans une tien!»

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. À Ж.ХС.А. B A .A.A. A.A.P.Q B.I.C

vellera mon abonnement car main-

21 Rue d*Aiguillon» QUKBRCWertCaitrùoe de la Orècbe, et sur le 
point de partir pour un паї wma 
foyer tradoption U «ait au raàkU-

JourDeOrUm
Je denwtre votre tecta toe aqrMna 

(Menée) Mme O DY. M1

I

IteÉgfe ШФ ІШШп
щшштт

:

-

; ,

-

;

п
шш*

■

'ШВ ■

Dr HONORE CYR
Médecin-Chirurgien

OCULISTE
Spécialité : Examen de la vue 

et traitement de la gorge.
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prie de compter sur mol 
Le pacte avait été aoeûlé 

Donc deux années s'étalent passées 
sane que Jamais la moindre occasion 
ne ae fût présentée pour permet
tre aux coquina d’accomplir leur 
oeuvre odieuse

Disons que c’était un très haut 
poste que celui occupé par Jean Vau 
court Le Capitaine des Gardes é- 
tait comme le représentant direct du 
gouverneur à Québec, lorsque le 
Marquis de Vauidreuil s’absentait 
Du Capitaine des gardes, qui était 
en même tamps lieutenant de poli
ce, relevait l'administration policiè
re de la ville, il pouvait éga.ement 
omettra des décrets et règlements 
municipaux et voir à leur applica
tion Les officiers chargés de ces 
réglements ét décrets, dont l’un por
tait l!e titre de “maire de la cité”, 
n'étaient que de pauvres subalter
nes qui obéissaient de l'oeil et du 
geste, soit à M de Vau'dreuil, soit 
àtM Bigot ou même à quelque au
tre fonctiortnoire plus important 
Mais œ maire de la cité était avant 
tout un subalterne direct du Capi
taine des gardes de qui il prenait 
ses ordres et ses instructions Le 
poste de Capitaine des Gardes était 
même plus élevé que celui de lTn- 
teodamt-noyal, en ce sems que l’au
torité du Capitaine était plus re
connue des administrés que celle de 
l’intendant qui, tout au pïus, n'était 
censé étire qu'un administrateur des 

D n'était 
donc pas facile de s’attaquer im
punément à un capitaine des gardes 
et il n’était pas facile de l’abonder 
non plue, attendu qu’il était sans 

entouré de see gaitiee qui lui 
étalent très dévoués

Bigot, de Loya et Deedhenaux, et 
nous pourrions ajouter Cadet qui, 
natnmeilkmenit, secondait en toutes 
Choses деs associés, avaient donc dé
voré leur haine en silence, mais 
sane
frapper et de frapper une fob pour 
tontes

Bur oes entreflaitee, était surve
nue au printemps de 1766 la mar
che terrible des années dé la Nou
velle- Angleterre contre les frontiè
res canadiennes Comme on man
quait de soldats, Bigot avait réussi 
à faire enrégimenter tous les gardes 
du Château et du Port Saint-Louis 
avec leur capitaine B avajt forte
ment espéré que Jean Vauoourt ne 
reviendrait pas vivant de cette cam 
pagne, dans laquelle à peine quatre 
mille soldats et miliciens enrtaient 
en ligne contre une armée de quin
ze mille hommes

C’était une occasion inespérée qui 
s'était présentée pour les ennemis 
du Jeune capitaine 
dire qu’ils avalent été aidés en cette 
croons banoe par Jean Vaucourt lui- 
même En effet, dès qu’il avait ap
pris que le pays était menacé et sus 
oeptibie d’être emporté d’assaut par 
lès Anglais, il avait offert le con
coure de son bras

Et dans une conférence avec M 
de VlaUdreuil il avait dit :

—Monsieur le marquis, durant la 
campagne il ne restera à Québec 
que des femmes des enfants et quel 
ques vieillards Un capitaine et ses 
gardes n’y auraient nos même de 
quoi à s’y désennuyer, sans ajou
ter que le pays a besoin de nous 
Je confierais donc l'administration 
et la surveillance de la cité à M 
Bigot qui a pour le seconder ses 
gardes et cadets

Le gouverneur avait accepté cette 
proposition à la plus grande joie de 
Bigot, qui, une fois encore, réussis
sait à garder près de lui 
des et cadets, qui formaient une 
compagnie de soixante Jeunes hom
mes commandée par le vicomte de 
Loys et le chevalier de Çpulevant 
C’était un déshonneur et une honte 
de garder en la cité pour y conti
nuer leur vie de dissipation de jeu
nes soldats et de jeunes officiers, 
quanti on envoyait à la guerre des 
époux, des pères dont beaucoup dé
passaient l’âge mûr Mais Bigot et 
consorts étaient au-dessus du dés
honneur et de lia honte: c’étaient 
deux mots qui étaient rayés de leur 
vocabulaire et de leur conscience

Jean Vaucourt. à la tête de ses 
gardes et d’un bataillon de miliciens 
était donc parti pour Carillon

Alors de Loys avait dit à Bigot :
—Maintenant que votre vengean

ce est à peu près satisfaite ou en 
bonne vote d'être satisfaite, il im
porte d* satisfaire la mienne !

—Ceat Juste, avait répliqué Bi
got Tu veux la femme de Vauoourt? 
Hh bien! prends-la Je te fais lieu
tenant de police et tu pourras agir 
à ta gutoe earns qu’on ait à redire

De Loya triomphait !

— Ш —

lamies aux yeux, son jeune enfant 
âgé d’à peine dix mois, êtres chers 
qu’il avait confiés aux soins dévoués 
du père Craquelin l’ancien men
diant

Depuis au delà d’un an Jean Vau 
court habitait avec sa petite famille 
rue Saint-Louis, cette maison même 
qui avait appartenu à Cadet, en 
cette même maison où Héloïse était 
demeurée quelques semaines en corn 
pagnie de Marguerite de Loisel Mi
chel Cadet avait vendu cette maison 
à M de la Bourlamaque qui, un peu 
plus" tard, l'avait cédée au capitaine 
des gardes Nous savons que le Ca
pitaine des gardas possédait des ap
partements au Château Saint-Louis 
et qu’il y pouvait domicilier avec sa 
famille durant le terme de ses fonc-

chenets, le père Craquelin, soit de 
la viole ou du rebec, exécutait de 
douées mélodies qui s’harmonisaient 
si bien avec les mélodies amoureu
ses qui chantaient dans les 
du Jeune ménage 

Tout l’intérieur de la maison a- 
vait été aménagé et décoré à neuf, 
e Ц ne gardait plus rien de ressem
blant avec cet intérieur qui avait 
encadré Marguerite de Loisel 

Au-dessug de la cheminée de mar 
bre blanc, on pouvait remarquer, 
l’une à côté de l’autre, la besace de 
celui qui s'était appelé “le père A- 
o 'and" et celle du père Croqueüin. 
Elles demeuraient là accrochées à 
deux clous d‘or comme un pieux 
souvenir Plus bas et touchant près 
que au manteau de la cheminée, on 

tions, mais Jean Vaucourt et sa « ouvrait deux poignards aux.la- 
jeune femme avaient préféré un pe- \ mes croisées C’étaient ces deux poi 
tit nid d’amour tout à eux seuls Ils 
n’avaient pu souffrir plus longtemps 
>3 contact journalier des huissiers, 
maîtres d'hôtel, valets de chambre, 
enfin toute cette domesticité nom
breuse et obséquieuse qui composait 
la maison du gouverneur de la co
lonie Iis avaient quitté leurs ap
partements du Château en ernrne 
nant comme unique serviteur 
brave pLe Croqueüin

a Bfsacr
7ваш ШМвдІраї c

gnards marqués aux lettres F L 
dont l‘un avait été trouvé par Fla
mand et Jean Vauoourt dans la be
sace du père Aahard près de l'ha- 
bitatioh incendiée de Mme de Fer
rière L’autre avait été tiré par 
F-ambarti de la poitrine du père 
Vaucourt qu’il avait trouvé assasei- 

eon logis Ceet avec oe poi- 
notire ami Flamtoard a- 

^ à daitier Labdinet sur te 
sommet du promontoire avant de te 
précipiter sur les rochers en 
Avant de partir avec M de 
bertin pour Fondtahésy il avait re
mis le poignard à Jean Vaucourt

Longtemps cee deux armee avaient 
Intrigué l’imagination de nos an*. 
Bites étaient remarquables zxm ten
ement par la staiiütucte de fatortqa- 
tian et l'entreüaoemer* des dcpx 
lettres PL, mate aussi, comme l'a
vait observé Püambaiti, parte qu'elle 
ne gardaient aucune trace du aRpg 
dans lequel «Mes «ratent trempé : 
elles sortaient des chairs qu elles 
avaient trouvées aussi ndbtes, aussi 
claires qu’au moment d’y pénétrer.

A la fin, on s’était accordé à pen
ser que ces deux poignards avaient 
été la propriété de François LartU- 
net: les deux lettres F L sem
blaient confirmer oette identité

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 1423-27 rue 
S te-Elisabeth, Montréal, où l’on peut se procurer ce 

volume à 25 sous. Par la Poste: 30 sous

Feuilleton No 3
—Oui, dit Deschenaux avec un sou | rait une part ! 

aire affreux, Jean Vauoourt, qui a- 
Jpns cesse soupçonné d’avoir tué 

fait tuer son père Jean Vau- 
éourt, qui avait Juré votre perte et 
Ш mienne pour o propfre vengence 
.. Jean Vaucourt, qui, depuis deux 
mis, était notre spectre et notre само, 
qhemar Jean Vauoourt ne sera 
Sus de oe monde lorsque sonnera 
te onzième heure oette nuit! Mai* 
voua otibltee te reste, aux Judea, un

tre, et bien osé celui qui en réclame-

vait réussi
H s’arrêta pour demander, nar

quois :
—Jfe vas-tu pas t'exipoeer aux co

lères de mademoiselle PierreHeu ?
—Mademoiselle Pierrelieu? fit Des 

chenaux avec dédain J*en suie fa
tigué, énormément lassé I

Durant plus d’une année Jean 
Vaucourt et sa femme avaient vécu 
tout A fait heureux, enfouie dans 
les douceurs de leur amour aident 
et profond En l’automne de 1767 
était venu un enfant, nu tout petit 

de chair rose, un pelt ange qui 
; été Iç fruit fiant désiré de cet

Æ-
—Mate élit est ta fiancée, mal- finances de la colonie

heureux 1
—Hé! quanti serait-elle ma femme 

vais-je lui devenir esdteve ?... à 
motos que J’en f 

—®Be ne sera que oe que tu la

être
await
amour, etfcqu’on avait baptisé sous 
les prénoms de Jean-Laurent-Atié- 
lartt, prénoms que partaient respec
tivement le capitaine, Flambard et 
ME de Mautoertkv 

Que de beaux Jours et que de soi
rées exquises on avait vécue dans 
ce petit salon où Héloïse et Jean 
Vauoourt avaient été jadis les ac
teurs d’un drame terrible, alors que 
Marguerite de Loisel avait frappé 
d’un poignard le vicomte de Loys 
qui l’avait voulu outrager en pré
sence du munttionnaire Cadet Mais 
la vertu d'Héloïse et l’ange qu’ell* 
avait mis au monde avaient, pour 
ainsi dire, purifie oette maison en 
laquelle le crime et l’orgie avaient

non motos dargereux et ma servante !
«ul.

Bigot «e m* à rire duawmant 
—Tu veux purler de Meubertio ? 

Au fait, Je ne est pus appris une 
«■neUente nourUHe que J sl reçue su 

rntoe, nouvel® qui m'ins- 
wult que le comte de V-aubertm est

mon ami, cette fièvre, m'assure-t-on 
• tué le cher comte en trois Jours !

—Oh! oh! s’écria Dedohenaux avec 
Ravissement, est-ce que le ciel enfin 
m met d’atioord avec nous ?

—Je le pense, sourit avec sarcasme 
l'Intendant Nous voilà donc défaits 
de tous nos ennemis, puisque tu 
tiens en ton pouvoir Héloise de Mau 
bertin depuis deux mois 

—Héloise Vauoourt. voulez-^ous 
dire? sourit cruellement Desohenaux 
Vous vous trompez en disant que je 
V< tens en mon pouvoir; dites-plu
tôt en celui de mademoiselle Pierre-

bien! elle 
—Oh! mais elle résistera d'abord 
—Tant mieux. Je veux la briser ! * 
—Bon, Je vois, sourit Bigot, tu as 

décidé de earner lee premiere bet* 
—Justement Je ne sais pas en

core comment Je m’y prendrai, mais 
Je réussirai Car, voyez-vous, Hé
loise, une fois libre de ses propres 
liens, je me présente !

—Veuve et orpheline, dit Bigot, 
de plus, riche de la fortune de son 
père Je te félicite, ami !

—Merci Maintenant je me rends 
chez Hortense si mes services près 
de vous ne sont plus requis

—Non, plus du tout, ami Bonsoir 
Deschenaux quitta le salon et le 

Palais t

ma

de guetter Г occasion de

— A Suivre —

Un fabricant de fromage a eu l’i
dée, en vue d'un prochain concours 
agricole, de faire photographier ses 
produits

Huit jours après, on lui apporte 
une épreuve

—Ca? s’écrie-t-il furieux, çà n’a 
jamais été mon fromage !

—Oh! si, répond le photographe; 
seulement, il aura peut-être bougé

Jamais peintre n'aurait trouvé 
plus belle et plus poétique compo
sition que le groupe formé,, dans ce 
petit salon, par Jean Vauoourt, sa 
jeune femme et le petit ange qui 
babillait! Et, plus loin, plongé dans 
un grand fauteuil, les pieds sur les

Pauvre Héloise de Maubertin, veu 
ve et orpheline! Et, devenue la 
proie de bêtes fauves, elle n’aurait 
personne, pas un ami peut-être, 
pour la protéger ou la défendre !

Et, de fait, depuis deux mois elle 
était tombée entre les mains de ses 
ennemis, ou mieux entre les mains 
des ennemis implacables de son 
mari, Jean Vaucourt

Qu’était-Й donc survenu ?
Depuis oette nuit de septembre 

1766 où, au cours d'un festin qu’a
vait donné le munitionnaire Cadet 
en sa belle demeure, Jean Vaucourt 
avait souffleté publiquement le Jeu
ne vicomte de Loys, celui-ci était 
devenu la proie d’une telle haine 
contre le capitaine canadien qu’il 
avait faiüi en faire une maladie B 
n'avait depuis lors eu de cesse qu’il 
ne se vengeât du capitaine

Ce soufflet exigeait du sang, et 
le vicomte avait juré sur ses grands 
dieux qu’il aurait le sang de Jean 
Vauoourt Et il avait Juré alors que 
là jalousie avait décuplé la haine 
quand, au nom du gouverneur de la 
colonie, il avait vu Rigaud de Vau- 
dreuil, informer Jean Vaucourt qu’il 
était nommé pour remplacer M de 
Croix-Lys au poste très important 
de Capitaine des gardes du Château 
Saint-Louis

De oe Jour, de Loys avait uni sa 
haine à celle de Bigot que le nou
veau capitaine des gardes avait hau 
temeht outragé, en le menaçant de 
le mettre aux arrêts et de le tenir 
responsable de la mort de son pè
re Bigot n’avait jamais ressenti 
autant de rancune que oetet nuit- 
là, et il s'était de suite juré que le 
fils suivrait son père dans la tom
be Puis le maître et le valet, c’est- 
à-dire de Loys, avaient associé leur 
vengeance

Mate durant les deux années qui 
suivirent Jamais 11 ne fut possible 
à l'un ou à l’autre de porter une 
main attentatoire contre te capi
taine Vauoourt

Une fois, Bigot avâit dit au vi
comte, qu’lb s'entretenaient de leur 
haine et de leurs projets de ven-

—Md, Je prentfeai as vie, toi, tu

. De Loy» avait'accepté oe marché 
qui te sattefletimtt outre mesure.

Pute, Deechroaux ayant été mis 
au courant de oette entente, Ц a-

Heu
—Ta fiancée ?
-t-Hélas! d elle n’était pas si ja

louse !
—Bon, bon, Je voie œ Quo c’est, se 

mità rire sourdement Bigot; par 
crainte que tu ne t’amouraches de 
la belle Héloise, elle t’en défend l’ap 
proche !

—Hélas! Je ne peux même la voir
—Et tu enrage# ?
—Dame! n'est-ce pas un morceau 

à prendre du bout des doigts ?
—(Peut-être, sourit l’Intendant. 

Quant il s'agit de femtoes, c’est com
—Vous n’allez pas me faire pen- 

me des Jouets: 11 faut tenir compte 
du goût !
ser qu'Héloiae vous déplairait ?

—Déplaire, en oe sens est un mot 
farté Male quel plaisir à trouver 
avec des prudes de «^sortie ?

—Vous n’aimez pas déchirer les 
soies fragiles ? , . ,

’ —Mon ami, j’aime te confort à ta
ble et me servir sans effort.

—(Pourtant, plus on a de peine à 
acquérir un bien longuement envié, 
mieux on le goûte une fois qu’on le 
tient !
—Je ne dis pas. Vois-tu, je préfè

re qu’un fruit me tombe dans la bou 
ehe plutôt que de me le mettre de 
force sçus la dent.

Cés paroGès font voir un côté du 
caractère de cet homme, qui s’effor 
çalt en tout temps, partout et en 
tout de faire venir à lui les meil
leures choses de oe monde H s’ef
forçait sans laisser voir l'effort. C'é
tait la vanité de oet homme exces
sivement actif et travailleur B vou 
lait qu'on pensât que sa seule per
sonne possédât l’aimant de lui at
tirer femmes et fortune H affectait 
donc de pnWeer te femme ■— telle 
Héloise de MaiOertto — qui* honnê
te et vertueuse, tellait te contort 
de oes hommes de te débauche. g» 
contre U admirait, ne radoroit 
pas. Mime Rte qui, motos farouche, 
ee Jetait dans tes tyag des horamee 
qui pouvaient lui conférer les hon
neurs et apporter à son mari te for
tune

Mais U faut

S
FAIBLE ET BIEN 

MALADE
après la naissance 

de son bébé

I
K*. •taire «ae Madame Mathilda Michelin Laplante. de Trois-Rivières, 

ce qee les PILULES BOUGES ont fait dans son cas:

suis restéeprès la naissance de mon deuxième bébé, je 
si faible que je ne trouvais pas le moyen de me lever du 
lit. J’ai été pendant cinq ou six semaines lorsque j'essayais 
de marcher, j’étais étourdie et mes jambes pliaient.

Mes voisines venaient tour à tour faire mon ouvrage 
et prendre soin de mon bébé. J’étais bien découragée, je 
ne sentais aucun mal excepte que j’avais de très fortes 
pertes blanches, et j’étais excessivement faible et insou
ciante. Finalement, une de mes amies me dit: “Prenez 
donc des PILULES ROUGES, je 
sera pas long et vous allez vous retaonr 
les ai essayées et dès les premières boit 
revenaient et je me levais une heure à la 
tant tous lçs jours. Après un traitement de douz< 
j’étais complètement rétablie et j’accomplissais même 
plus d’ouvrage qu’avant d’être malade. Il y a quatre ans 
de cela et je n’ai jamais eu besoin de tonique depuis, c’est 
pourquoi, je suis contente de recommander les PILULES 
ROUGES aux personnes qui se cherchent un bon tonique”.

"A

vous assure que ce ne 
rétablir”. En effet, je 

tes. mes forces 
augmen- 
e boîtes.

bt

(Signé) — MATHILDA MICHELIN LAPLANTE.

Déclaré devant moi, aux Trois-Rivières, 
ce huitième jour du mois d’août 1933.

(Signé) — Robert Poirier, N.P.

les ROUGIS Mat wasbyd* per їм terne 
4# ans, dans їм cas 4c:

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatiguée anormales Troubles latence 
Nervosité

Douleur» de due, de reine 
Périodes douloureuse# 
Irrégularité»

essentiellement fémininsfemme que dis-tu ?
parfaitement son mettre, fdpendlt 
avec un юшіте sardonique

oe ceo monsieur impendent, 
«t Je nie rteene oe fruit, Je compte

тошосжі in mute» жоиокі, ee N ta u ,,#.1 sa, k.

HUILES ROUGESііКЖіитаїжнлтwitt dit :Men que vous n'en éprouvereo au
cun mécontentement I 

—Comment desset s'écria Bigot en 
riant Mal, «est une proie qui tap 
parttent, tu en «e Seigneur et aat-

eertloee ^poysnUeatvicomte, si 
vou« aider dans
de cette double beeogne, Je voue me et qu'Q enott emfcmigt, avec des

B y avait deux mole que Jean Vau Pâles et FalMeecourt avait Mt me adieux à m fern ouata™ ГЖАПОО Àtartalta Ufa, lie,
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PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de Fer

TEMISCOUATA
SIEGAS, N.-B.ST-BASILE. N. B. GRAND-SAULTFrenchviUc, Me. HORAIRE No. 85 

En force le 1er Déc. 1933 
EXPRESS

Dép Rivière du Loup 8 00 a m 
Arr Edmundston 1135 am

—M Eugène Beaulieu, conseiller, 
est de retour de Moncton où il est 
allé représenter la paroisse Ste-An- 
ne de Madawaska, au congrès des 
Fermiers et Laitiers tenu en cette 
vil.e la semaine dernière 

—Samdi dernier, Mme Auguste 
Leve. que pa: 
où c le visitera son frère M Denis 
Ma. Lin. sa soeur Mme Jos Martin 
et autres parents

------M.'ie A Лзі«a Guitnont de St-
B.i.-i!? est'vî nu passer quelques jour 
en visite chez ses amies Mlles Cécile 
et Lo: cite Si:ois

—Mlle Félixime Ringuette de Ri
vière-Verte en revenant de Notrê 
Dame de Lourdes, fut l'invitée ici de 
Mlles Côci'e et Lorette Sirois

—Mlle Comftance Dubé revenait 
d*En veyage à Van Buren, vendredi 
dentier

—Mlle Blanche Legacy est de re- 
4 л. deux semaines

—M Honoré Lozier de Fort Kent 
était à Frenohville par affaires sa

—Eait de passage ici la semaine 
dernière, l’abbé A Martin curé de 
St-Léonard

—Mlle Edith Knight garde-mala- —Etait également de passage au
de 'pour le comté d'Aroostook, étal presbytère la semaine dernière, l’ab- 
ici par affaires, cette semaine bé C Cyr curé de Sbe-Anne, N B

-M Théophile Freeman de sol. _M e. Mme Wvite Ш1іп de
d|er Pond était de passage à Upper N B visltol(mt des pa.
roenctwihe par affaires samedi de ici la dernlère
la semaine dermere 

—Mlle Marie-Ange Gagnon autre
fois domiciliée à Lewiston. Me. est ce a Belief leur. N B . était en pro
revenue chez ses parents où ellé pas- monade chez ses parents en fin >de 
sera quelque temps . semaine

torn tfv n voy 
à Montréal 

—Mme I-aacson de Woodstock 
est en visite chez sa fille Mme Her
bert Kovrn

EXPRESS
Dép Edmundston 4 00 p m 
An- Rivière du Loup 7 30 p m

MIXTE
De p Edmundston 
Air Connors

•tait pour Edmundston

—Mlle Isabelle Guy rendait visi
te à des amies de Madawaska. Me 
récemment

—Mme William Pirie a visité sa 
fil'. ' Mm? F лнк Mitchell de Wood- 
stock dernièrement 

—Mime F>. c:t Fi; :c se rendait à St 
Jean, N B pour quelques jours la 
semaine dernière

12 35 p m. 
2 25 p m.—Mlle Léona Pelletier, institutri-

MIXTE
8 00 a m.
9 50 a m. 

N. B. — Heure du méridien de l’est
Service quotidien, excepté le dim an

Correspondance à Rlvière-du-Loup 
avec tous les trains d’express de* 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform, ut* on» 
prospectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

Dép Connors 
Arr EdmimdSton—Les amis de M Roland Cyr de—M Philippe Savoie est revenu 

à Frenchvllle après avoir passé quel St-David. Mc. seront heureux d ap- 
nues jours à Caribou, Me prendre qu'il est retourné dans sa

famille après avoir subi, une opéra- 
ion pour appendicite dernièrement 

ici à l’hôptal M. Єуг suivait un 
cours à l’école de Madawaska. Me 
Nous lui souhaitons un prompt ré
tablissement 

*| Naissances —

I —Mlle Laurette Michaud autrefois 
employée à Skawhegan, Me, est 
maintenant chez ses parents M et 
Mme John Michaud 

Guy Daigle
était à Frencüwilile par affaires jeu
di de la semaine dernière,

—Avait lieu dimanche soir dernier —Est née le 10 janvier à Д et 
Ste-Luoe, une soirée au profit de Mme Félix Martin, une fille bapti- 

Гéglise, organisée par Mlles Thérè- sée sous tes prénoms de Gertrude 
se Roy, Laurette Daigle, Yvette Si- Dora, Marie Parrain et marraine, 
rois, Lucille Ouellette et Lily Le- M Gérard Martin et Mlle Eugénie 
vasque L’asslsanoe était très nom- Roy
hreuse et comprenait des personnes __Est née le 18 Janvier à M et 
dee paroisses environnantes Mme Jean J albert, une fille baptisée
Naissance— 1 sous les prénoms de Marie, Alice,

—Est née 1e 25 Janvier a M et Alforna Parrain et marraine, M et 
Mme Réné Raymond, une Aile bap- иопе1 Theriault
tisée Marie-Patricia Parrain et mar 
raine, M et Mme Patrick Raymond

— M Lawrence McClusky d’Bd- 
—Mme WH lie-A Levesque de No- mundston a passé quelques jours ici 

tre Dame de Lourdes, est actuelle- | dan sa fsmLie récemment 
ment en visite chez son beau-frère —M Win, Bablneau -d'Edmunds-

ton était en vi'lle cette semaine 
—M et Mme Siméon Cyr recë- —Mme Alfred 8homas et son fils,

valent le visite de Mme Jos Gagné de Caribou, Me., étaient en visite 
et sa fillette Marise de Drummond chez M et Mme F W Warnock la 
A cette occasion il y eut soirées de semaine dernière 
cares chez M Cyr et chez M Willie —Mme S Sinkevitz de Montréal 
Mazerdlfle. Mme Gagné passera quel qui était en visite ici depuis quel
ques jours a visiter des parents et ques semaines est retournée à Moe- 

—M Maurice Lavoie de Rivière- total vendredi dernier 
Verte est venu passer quelques jours —Mime Frank Rideout de Gillespie 
avec sa soeur Mm Lewis Perrault. * visité Mme Bdyth Kelly récem- 

—Mme Willie Dubé est actuelle- ment 
ment retenue au lit par la maladie

de Fort Kent,—M John Lynch

de fond,connaissant moins la poésie 
qu’à la flamme vive, amdente d’un 
flambeau Les arrivistes, les incom
pétences ont alors beau Jeu Ce sont 
eux qui ont l’oreille des chefs, en
trent dans les comités, représentent 

_ . . à travers la province, leg intérêts du
Walt» Power» » PM* quel-, ^ On poiurra^t citer nombre de 

quee jour, à. Edmundston, réoem- p^tes ville» et de vOlagee où 1» or.
, . * ganisateurs du parti sont ce qu’il y

-M Joe DsUen d-Edmundeton a a ш|щ recommandable In 
waasé ime journee Ici rtoemment гещр, * paase et « pent en de rml- 

R, a.PeMé 4f‘- ne» discussions pence qu'a n'y a d'un
QWÿ jours ici envoie chez son M- ^ ,,lntértt ретвоппеї k pro- 
re M Auguste McClure «eer et de l’autTequ’ime tooosu-

pétence navrante Le parti conser
va tour n’a pas su et ne sait pas en
core se constituer un état-major 
d’hommes d’expérience et de Jeunes 
bien formés réunis autoué d'un chef 
qu iaurait moins de brio, mais phis 
de fond, connassant moins la poésie 
«tue l’histoire et la science politi
que Lorsqu'il arrive au pouvoir, 
comme à Ottawa, voici plus de deux 
ans. l'élément canadien français n’v 
compte à peu près pas Les bévues 
et les maladresses s'accumulent Le 
parti n’est plus certain de durer, 
aans le domaine fédérai; et les ohan 
oes d’un succès que.lcono.ue, à Qué
bec. s’envolent avec 1rs grands mots 
qui ne veulent rien dire 

Une doctrine rajeunie, réaliste, à 
base d’intérêt national, des éléments 
jeunes et combattifs sous la conduite 
d’un chef qui sache voir loin et Jus
te, moins de convoitises et d’animo
sité. de la discipline et de la métho
de, le rejet des non-valeurs, des in- • 
compétences: telle est la tâche qui 
s'impose si l’on veut que le parti 
conservateur sorte des marécages où 
il patauge depuis trente-cinq ans et 
où rôde la mort

Яі

. BAKER-BROOK—Est né le 21 Janvier à M. et 
Mme Trefflé Duperry un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph, Wir- 
fred, Etaiery —A l'oooosion du 34e anniversaire 

de naissance de Mme Denis J Mar
tin, un groupe de parente et d’amies 
se réunissaient à se résidence pour 
la fêter mercredi soir dernier Ce 
fut pour Mme Martin une vraie soi
rée de surprise, qui fut aussi des 
plus agréables

Parmi ceux qui étaient présents 
nous remarquions Mme Délina Hé
bert, Mme Ida Hébert, Mme Emile 
Bouchard, Mme Marc Cyr. Mme Da 
mase Edqiond. Mme Fred Lebrun, 
Mme Lucien Cloutier, Mme Hilaire 
Mchauti, Mme Denis Nadeau, Mme 
Albert St-Germain, Mme Alphonse 
Michaud Mme Denis O Martin, 
Mme Firmin Daigle, Mme Léo Col
lin. Mme Albert Daigle, Mme An
toine Desjardins, Mme Denis St- 
Germain ,

Il y eut au cours de la soirée par
ties de bridge et autres amusements 
divers Mme Martin reçut de jolis 
cadeaux 
Naissance
M et Mme Augustin Bouchard font' 

part à leurs parents et amis de la nai 
sanoe d’une fille baptisée le 22 jan
vier sous tes prénoms de Marie-A- 
mélia-Ose-Anne Parrain et mar
raine Aimable Nadeau oncle de l’en
fant et Amélla Soucy cousine de 
l’enfant

LAC-BAKER
ALBERTINE—Dimanche soir le 28 janvier 

Mlles Jeannette et Cécile Long, re
cevaient à la résidence de leurs pa
rents M et Mme Damase-R Long, 
un poupe de parents et d’amies 

■taient présents: Mme De mase R.

LE PARTI
CONSERVATEUR—Mme Jos Ouellette d’Albertin 

est partie mardi dernier pour Otta
wa où elle a assisté à la profession 

Long, Mme veuve Anais BouthotJ religieuse de deux de ses nièces fil- 
Ml!e^ Jcannette-D Long, Cécile i€S м et Mme Denis Sirois de
Long. An .a Soucy, Leonie Martin,1 Grand Isle, Me Elle était acccmpa- 
Yvcnne Martin. Emelis Soucy. Ali-, gnée de ш;е осйе ouerette de 
ne Martin. Bervhe Picard. Azilda,
Banvi le. Edna Caron. Valéda Ma-1 
rin. e i Laurel te Сшоп ainsi que 
MM J- L: onvde Nadeau. Lionel Pel-, 
leter, G ber і P Nadeoau, Louis 
Schiavon e. Arthur P Nadeau, Al
bert Long. Wi lie Bouthct, Willie J.
Long, Ro:n?o P Nadeau. Nil Caron,
Claude Be anger. Yves Nadeau, Al
pha Pelle l ier, Leonard Martin, Ro- 
te.»d M Nadeau et Lionel Long 

Il y eut pendant la soirée, jeux de 
Bridge et de Charlemangne et autres 
amusements divers A une heure ’lu* (opi 
Avancée chacun se retira chez soi ^
en se disant très enchanté de là soi- *»• "Rapid*
réç (orgie le prouve".

Pa» de drogue—-pa» d* «ігор dégoûtant— 
nai» une formule mentifiqu* qui arrêta la tou* 
—guérit et loulaçe. N* prenez pa» d* chance». 
Cafueez le» substitution». La Mixture Buckley 
•at an vante partout.

En marge d’une enquête sur la 
crise du parti conservateur menée 
dans "Le Devoir” l’automne dernier 
nous lisions récemment dans "OPI
NIONS”, l’organe de l’association 
des anciens étudiants d’Expope les 
lignes suivantes dans lesquelles on 
retrouve bien décrit le parti conser
vateur, non seulement à Québec 
mais aussi dans certains comtés du 
Nouveau-Brunswick.

I
Frenohville, Me.

La Mixture Buckley Vous 
Donne Beaucoup Plus 

pour Votre Argent
“Il y a belle lurette que McDonald 

et Cartier ont cessé de dire quelque 
chose aux électeurs de cette provin
ce; et l’“Idée conservatrice", dont on 
nous parle beaucoup, depuis quel
que temps, n’a pas encore plus d’at
trait et de substance qu’une bulle de

H est beaucoup plus question, 
chez les conservateurs de la provin
ce de Québec, de tel ou tel Individu, 
que d’une ou de plusieurs Idées Lee 
conservateurs de la province de 
Québec n’ont à peu près pas de 
journaux à leur service Us n’ont 
aucun programme défini, sinon celui 
d’arriver au pouvoir pour s’empa
rer des bonnes places La bidbille 
est la caractéristique de presque tou 
tes leurs réunions Es croient dru 
comme fer à l’improvisation, et, 
quand arrive le temps d’aller aux 
urnes, ils font tout au hazard. Les 
plus vieux boudent; les plus Jeunes 
attendent un chef véritable qui sau
ra les mener au combat, moins à la 
lumière de feux d’artifices éphémères 
qui aurait moins de brio, mais plus

-■ Mixture Buckley en beaucoup plu» profi
able que le» remède» ordinaire» pour la toux, 
>«rce que l’on peut la diluer à l’eau sans affai
blir ses merveilleuse» qualité» curative» et sou- 

u’il suffit de quelque» 
c ou le rhume le 
•impie gorgée da 

me un soulagement évident, 
r chia que le» gens disent qu’elle 

e l’éclair” — "Une simple

I lageantes, et parce qu’ 
Joses pour dérouter la 

piniâtr*. Même

CLAIR, N.-B. J.%

MARIAGES—M et Mme A4E Albert de Kar 
fold, Conn , étaient de passage au 
Clair House, dernièrement, en visi
te chez leurs parents 

Le Révérend W Lagassé de St- 
Jean Qué . était de passage au près 
bytère le 28 dernier Les paroissiens 
erent le plaisir de l'entendre dans 
un sermon sur la charité chrétienne 
préparent actuellement une couple 

—Les jeunes gens de la paroisse 
de reprécentations théâtrales au pro 
fi des oeuvre^ paro'T'riales 

Le 11 février, ils représenteront 
"Le poignard” pièce tragique en un 
acte et “l’Oncle du Canada” pièce 
ccmigue en trois actes 

—M e Eugène Albert est actuel
lement en charge des établissements 
de M ie Ro e Albert de St-Hüaire^ 

—M H W Sawyer a été nommé 
commis de fret à la pare de chemin 
de ffer de Clair

A L’HOTEL-DIEU DE ST-J0SEPH
DE CAMPBELLT0N, N. B.

Lundi le 29 janvier avait lieu dans 
la chapelle paroissiale de St-Baeüe 
le mariage de M Louis Bélanger, 
fils de M et Mime Noel Bélanger, à 
mie Irène Pelletier fille de M et 
Mme Denis A Pelletier La béné
diction nuptiale fut donnée par M 
l’abbé E Cyr Les témoins étaient 
M Noel Bélanger et M. Denis Pel
letier.

POUR L’AN 1933.
STATISTIQUES D’HOSPITALISATION
Les Religieuses Hospitalières de Saint Joseph de l’Hôtel-Dieu de 

Camipbellton présentent ici aux amis de l’oeuvre, leur bilan d’activités 
pour l’an 1933. Leur système d'hospitalisation ^e compose de malades 
internes et externes dans les différ nts service^ dont voici la statistique:

UN COURT TRAITEMENT AUX 
PILULES MORO DISSIPE SA 
FAIBLESSE ET SES AUTRES 
MALAISES...

Malades raités ..................................................
Malades externes dès différents services 
Malades internes dt 

« Malades 'hospitalisés 
guéries 
soulagés .. 
chroniques
Admis seulement pour le diagnostic ou pour 
consultation ...............................................................

Nombre total des jours des malades
Moyenne de jours par malade ............................................
Moyenne journalière de malades hospitalisés.................

Total des mortalités ............................. .................................
Total Morts sous traitement ..............................................
Total Morte en dedans de 24 hre ................................

Intervention chirurgicales ....................................................
Intervention chlrurgtealiee majeures ...............................
Intervention chirurgicales mineures ...............................

1648
322

différents services 1326
1283
317
628

15

199

SAINT-BASILE 13910. “Pour avoir absorbé des aliments trop lourds, fai 
souffert pendant un an de troubles d’estomac. Je ne 
digëraia plus rien, i’avais souvent mal à la tSta et /e 
ne pouvais pas travailler, l’ai dû raster au lit pendant 
deux moia l’ai alors écrit au médecin de la Cie Uédi- 

# cale Moro et i’ai commencé l'emploi dea PILULES 
MORO. Au bout d’un moia, ia ma suis aperçu d’un 
changement; ce mieux x'est accentué de semaine en 
semaine; maintenant ia puis mangar aans étra incom- 

m modé et fe suis asses fort pour travailler*. Z. Duguay, 
W Angliera ( Témiscouata) P. Q.

10.6
40Я

—Mlle Ma Alice Fournier a quit
te aa famille pour embrasser la vie 
religieuse chez les soeurs Grises'de 
Montréal Elle était en visite ici 
depuis trois semaines dies son père 
M CBéophas-C Fournier.

54

084

ST-QUENTIN Ulgué»,
Travaux de Laboratoire 
Travaux de Radiologie 
Electric lté Médicale ...

3140
* rein»

о», de tout le l*rtoat

847
—A l'occasion de la visite de M 

Urbain Bernier de Rimouski, à M 
et Mme Pat Jean de St-Quentin, 
une soirée récréative fut organisée 
à son honneur par quelques jeunes 
gens de la paroisse Un excellent 
souper leur fut servi à la résidence 
de M et Mme Hon. Aubut de Jar
dine Brook

179
malaise général

RESIDENCE DES MALADES1 De ht ville de Oan&teUton...............
Du Comté de Reetigouche
Des autres comtés de la Province
De la Province de Québec .................
De l’Etranger ..........................................

PILULES MORO
peer les HOMMES
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Avis de Législation TROIS MILLE 
MALHEUREUX 

SONT AFFAMES

LA CAUSE DE 
GER. RAYMOND 

AU VATICAN

MOUVEMENT 
COOPERATIF 

EN N.-ÈCOSSE
AVIS est par les présentes donné 

Que demande sera faite à la pro
chaine Session de la ^Législature du 
Nouveau-Brunswick, par la Corpo
ration de8 Soeurs de l’Hôtdl-Dieu de 
Saint-Basile, Comté de Madawaska, 
pour amender la charte d'incorpora
tion, afin d’obtenir ks pouvoirs de 
oenetruire, opérer et maintenir un 
Hôpital et un dispensaire rfa-ns la 
Vile d’Ednmndeton, Comté de Ma- 
davwufca ;

Aussi de pouvoir recevoir de la vil
le d’Bdmundeton ou de la munlci- 
pallté du Comté de Madawaska des 
oenoesslons, allocutions, ou bien* 
meubles ou immeubles, exemptions 
de taxes

Daté à Bdmundston, ce quinzième 
jour de Janvier, A D , 1934 
2192-3fs-Jan 15

Ils attendaient l’arrivée de vivres 
que transportaient le Montcalm 
à l’Ue du Cap-Breton

Des villages entiers ont abandonne 
le régime de la concurrence pour 
embrasser Vidée coopérative

De Paris et de Lisieux, de pieux ad
mirateurs de Gérard Raymond sou 
haitent que sa cause soit bientôt 
introduis?, à Rome.

9

3s
--------------- Sous l’impulsion du nouveau pre-

La répuation de Gérard Raymond mler ministre de NouveHe-Bcosæ, 
a franchi les bornes du Canada et 1,1011 • L MadDonaLd, et de л - - -
l'abbé Oscar Genest, directeur spi- Professeurs de l’Université St- f||| Л*ДНрЛРЛЛІ*
rituel du séminaire de Québec en don PranS°la Xavier, d’Anügonish, le Dr ■ U II O HUI E NSH ï

M -M Coadiy, et M A -<R MacDo- W ■ IMI VVUUI
naŒd, le mouvement coopératif fait a____  __ л . .des progrès dans la province soeur Avez-VOUS perdu Uîl objet?

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 

, , chose? Voici l’agent quifera les recherches p^ur
tre façon — La Nouveûle-Boosse ! 
veut quelque chose qui lui soit pro
pre Elle ne verse pas du tout, dit- < 
on, dans le communisme ni le so
cialisme Au contraire, le mouve
ment communiste pendrait de 
force dans ce ralliement autour de 
l’idée corporative.

DANS LES ECOLES

Sydney-Nord, N -E , 27 — Trois 
тШе personnes du noiti du comté 
de Victoria sont dans le plus grand 
dénuement et sont menacés d’une 
maladie infectueuse, par suite du 
manque de nourriture Elles atten
dent le brise-glaces Monticaflm, qui 
transporte des vivres'à oes malheu
reux le vaisseau est amarré ici au 
quai du gouvernement, et il doit 
partir demain pour Ingonish et les 
ports couverts de glaoe des environs 
De là, il transportera des provisions 
à une douzaine d’autres personnes 
de lTJe St-Paul, située près de l’ile 
du Cap-Breton

nant une causerie sur la vie de cet 
écolier modèle, a révélé que de Paris 
et de Lisieux arrivent des lettres 
dans lesquelles on formule le voeu 
que la cause du vertueux jeune hom
me soit prochainement introduite à 
Rome. La lettre de Paris est signée 
par le RJ*. DLdon et celle de Lisieux 
vient du monastère des Carmélites.

M. l*abbé Genest a annoncé que la 
biographie de Gérard Raymond sera 
sous peu traduite en anglais, en es
pagnol et en hollandais afin, de 
mieux connaître cette nature d'éli
te à l'étranger.

depuis quelques mois Des villages 
entiers ont abandonné le régime de 
la concurrence pour embrasser l’idée 
coopérative et y chercher les relèv-

Notice of Legislation
Notice is hereby given that the 

Sisters of “The Hotel-Dieu St Ba
sile, Madawaska, will introduce at 
the next session of the Legislative 
Assembly, of the Province of New 
Bruns wtci 
ter 87, 8 Edward VII, 1908, may be 
amended and that the said Corpo
ration might have the power to con
duct and control a Hospital and 
Dispensary far the sick at the Town 
of Bdmundston, in the County of 
Madawaska ;

Also that they may be tmpowereti 
to receive Deed of Real Estate from 
the Town of Bdmundston. and any 
other concessions from the said 
Town of Bdmundston, or from the 
Mlutfctpality at the County of Ma-

vous :

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCESUn correspondant de journal qui 

a visité oes lieux raconte que des 
pères de famille ont volé des mou- Le directeur spirituel du séminai 
tons à leurs voisins pour nourrir re donna lecture de plusieurs ex
leurs familles On abat aussi les traits du journal de Gérard Ray- 
vache., pour en manger la viande , monti .pour démontre* que dès son 
Le correspondant, qui a fait une plus jeune âge l'enfant aspire au 
envolée à Ingonish, déclare qu’une martyre et demande d'aller mourir 
foule affamée s'est réunie près de sur la terre de Chine, au service de 
son aéroplane demandant des se- son Dieu, 
cours

k, a Bill praying that Chap
A LOUER

Bon tegrnient, avec commodité 
modernes, situé au dessus 4e 
Ptnimacie Breau, à louer îmmêtflb 
tement S'adresser au Dr P H la 
Perte, Edmund?km, N B

LE “MESSAGER” 
DEVIENT JOURNAL 

QUOTIDIEN

lr

M. Genest a raconté la conversion 
d'un Montréalais qui n'avait pas 
pratiqué sa religion depuis dix ans 
et qui se rendit à confesse après 
avoir lu le Journal de Gérard Ray
mond

A date, 25,000 brochures et 200,- 
000 images de Gérard Raymond ont 
été distribuées.

Іл république de l'Equateur eçt 
le pays où se trouve le plue grand 
nombre de volcans

Mlle Mary Miller, institutrice de 
New-Waterford, dit que près de 75 
de ses élèves n'ont pas de nourri
ture en quantité suffisante et qu'ils 
sont affectée de l’impétigo Des dé
clarations semblables ont été faites 
par d’autres institutrices de la ré
gion Les magasins sont vides et il 
n’y a qu’un médecin sur une éten
due de 85 mûtes

A LEWISTON, Me

Le “Messager”, de Lewiston, le 
principal organe de hoe compatrio
tes du Maine vient de passer au nom 
bre des journaux quotidiens 

Fondé U y a plus de cinquante 
ans, “Le Messager” fut pendant de

Іл nombre des sénateurs au Ca
nada est de 98Dated thle fifteenth dag of Ja

nuary, AD, MM 
2192-Ms-Jan 15 LUC.

nombreuses années un hebdomadal - Oetui qui st nourri* de végétaux 
s’appelle un végétarien; celui qui 
se nourrit de veau doit s’appeler 

vaurien. (?)

L’AGE DBS FEMMES
Mme Ire veut toujours paraîtra 

Jeune.
Réflexion de son mari :
—Je ne connais rien de plue entê

té que les femmes ! 
mienne, par exemple, j’ai eu toutes 
kfc peines du monde à la faire 
tuer dans la trentaine, et mainte
nant, efiüe ne veut plus en sortir !.. 
c’est exaspérant !

L’OISEAU BLEU re très intéressant Depuis plusieurs 
années U publiait à trois éditions par 
semaines

North Sydney, N -E . 28 
brise-glaces Montcalm est arrivé ici 
aujourd’hui avec up chargement 
d’effets et de provisions pour envi
ron trois mille personnes qui étaient 
sur le point de mourir de faim Le 
Montcalm portait en ,pllus trente 
tonnes de foin pour le bétail non 
moins affamé

Toutes ces provisions seront dis
tribuées à Ingonish,, aux pêcheurs 
qui habitent les nombreux petits 
villages sis le long de la côte nord 
du comté de Victoria

le Montcalm doit se rendre éga
lement à la petite île St-Ptul située 
au nord du Cap Breon et où l’on 
rapporte qu'un gardien de pharp et 
sa famille ainsi que six ouvriers te 
trouvent dans lia plus grande dé
tresse due à l’impossibilité qu’il y 
a pour oes gens d'établir des com
munications entre l’ile et la terre

Le

NUMERO DE JANVIER unC’est M Henri de Vitry, autrefois 
à ‘L’opinion Publique’ de Worces
ter qui est le rédacetur en chef Le 
service des nouvelles est sous le di
rection de M Louis-Philippe Gagné 

Nous félicitons les directeurs du 
nouveau quotidien de leur courage 
et leur souhaitons le plus grand suc-

Tenee, la Bonne et heureuse année 
halte l'OESEAU RI .EU à ses mil
liers de jeunes lecteurs.

le dessin qui orne la couverture, 
dû à ta plume de l'artiste Louis- 
Joseph Dubois, représente la BENE
DICTION DU JOUR DE L'AN.

Le R. P. Louis Lalande, SJ. rap
pelle que LA BENEDICTION PA
TERNELLE est une tradition que 
nos aieux ont apportée de France 
Elle est d'une signification touchan
te et grande dans sa simplicité 

Le sommaire de ce numéro com
prend deux poésies 
HAITS DU PETIT PAUVRE de Na
poléon Legendre, et LES EPREN
NES de M. l’abbé Arthur Laçasse, 
LA RADIOPHONIE de M. l'abbé E- 
tienne Blanchard, la suite du “33” 
de Michelle Le Normand, les AVANT 
GARDES DE L'A. C. J. C., une tran 
che du feuilleton TEKAKWITHA A 
LA PRAIRIE de Mme Juliette La- 
vergne. Celle-ci fait voir à ses lec
teurs les derniers coups d'ailes de 
L'AIGLE et son vol fier vers ГEter
nelle Paix

Au restaurant :
—Garçon, dans ma douzaine d’hui 

très і len manque une !
—Pardon, monsieur. je l’ai fait 

pour que vous ne soyez pas treize 
à tablecès

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES
LES SOU-

Pour vos assurances consultes :

Ronald CHAREST Spéciaux Vendredi-Samedi-Lundi
!Casier Postal 782 

Tél. 252-3 BMmundston, N. B

Savon Surprise lObres 39cDEUX CRIMES 
IMPUTES AU 

MEME HOMME

:

C ATSIJ H aux tomates 
“TIGER” 15c(

Biscuits Soda Marven
Waxtite 2 S’, 25c:Cousine Fauvette écrit à ses chers 

Oisillons et leur propose en exemple 
la vie imitable, faite de simplicté, 
de pureté et d’humilité de Margue
rite Sinclair, jeune écossaise d'E
dimbourg. Excellent modèle pour les 
écolières.

JACQUES CARTIER AURA SON 
TIMBRE, affirme Phil Ahély, dans

Yarmouth, N -E , 24__A la Gen- J® COIN DU PHILATELISTE, mais
darmerie Royale on n’a rien voulu ^ QUAND L’INSTAURATION DU 
•ommuniquer des décisions qui se- FRANÇAIS SUR TOUS LES TJM- 
ront prises à la suite d’une Infor- ERES CANADIENS ? La reproduc 
mation transmise par des détectives tion de plusieurs beaux tlmbres-pos HUILE d’olive 
de Boston Les policiers américains agrémente cette rubrique. Eaton, btte 8 oz
croient que De meurtre de Maybell Mlle Marcelle Gauvreau énumère Poudre à Pâte
Matheson commis à Boston en 1927 les cercles féminins qui prirent part Eatonia lto
et l'attentat accompli sur la per- à l'Exposition régionale du Mont
sonne de Mabel Farrington en Nou- Saint-Louis. Révélation inattendue! «iaikuh
velle-Eoosàe en 1929 sont le fait d'un 97 cercles féminins ont contribué à London, pqt

rendre féerique comme un beau SIROP de Mais 
Après une semaine de recherches songe cette exposition d'His boire na Beehive, b te 2 lhs 

en Nouvelle-Ecosse, le capitaine S te turele. FEVES b anches

hier soir nour Boston, où Ils mm PHANTS Qm SE BALANCENT, s'a Д RAISINS St ns

muniqueronTau —re Æ £££ " * Я noya'*' 2 ”* P°urC H^hnan les résultats de leur £ ™ B «J™»™1 4 «*

4 Une cour*e blo^raA’ile du P'-e U p 5 c л '°
J a 'qu©s Ma'que'te, jésuite, le ré- Y D АТТРЯ
Г"'*'*■ du •о"—'’- -і mcn*îi'e‘. des •>- ’i 2 Ibs pour

'ÙS ІМЧ ro-nolù- y LAIT é.-anoré,
Vim des plus

Papier Toilette 3 rouleaux 
HURON

Des pc'iciers bestonnais sont d’avis 
que le même meurtrier a commis 
deux crimes, l’un à Boston en 1927 

i et un en Nouvelle-Ecosse en 1920
10c

VALEURS DE CHAQUE JOUR
Eaton Palawan 
Marque supérieure 
de Thé importé

I

1 HE ib 45c
:

.35c Cottage Rolls, lb 24c ’
Bologna, 2 lbs___25c ,
Saucisse, lb_____15c i25c

10c Epinards, lb______17c 1
Laitue Iceberg___12c

27c .
Champignons, lb _40c |
Persil, bunch_____10c 1
Radis, bunch_____15c ;
Tomates, lb

1 seul et même individu 19c Céleri18c
MONUMENTS

FUNERAIRES 25c
CEc 16c I

■n granit et en marbre. — De fAvant de mon'er sur > 
herty a di.4n:a”é <ve > * 
-ош mod saojoj 
Uver une a.r«~b > 
dhe l'affn
mais one oa л’ {■
aux au-tor^As 
шипіте я"у ky- 
les deux crimes on1 " 
la mA*"r" - • •

15cmandes les prix et veyee
Rhubarbe, lb___ 18c
Patates sucrées, lb 10c 
‘.'arottes nouv. lb 10c

Іtea différente modèle*
'A ?0‘A' 10cva- u g-os e boite

ïJ D: '7l»s à linge 
w 3 4iouza’nes pour

Service cPAmbn! 10c*T'1 !>*>n nom»,b v» -4л ”?■'*'S Є' d'é-
1 *Л1Г*- n-'h л-'-пл rtrvvn* (Vldenu M

1 vève|, • n ц
'«Т3'«*Л т Т'т.“’тт,г’пі 3 28cOranges sans 

noyaux, petites, doux
Pamplemousses
moyens, 2 pour 
PAMPLEMODBBHB 
gros, chacun..............

Net'omeur Big 5 
la bofk- 

їж MTEL гиіг
boîte 24, No. 24

05c■тієї Jour et 4P»
Téléphone* i'" îJ.-B. C0Tr

ENT«BPRKNF . 
DS POMMA FUNr 

UCÉNCTF

10c,,:] Ut pollee eenedle---
— ‘-»iché, lb 25c

ih
RAISIN «Ompee) 29c•i ......... 13c la Sb

.&

t
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NAISSANCES UNE AUTRE VAGUE CONDAMNES 

DE FROID
la St-Onge, 'Thérèse Monette, MM 
Ernest Allain, Orner Allain, Leendre 
Chlasson, Gérard Laoombe, Roland 
Simand, M et Mme François Allain,
Met Mme Dan Richard et M et Mme 
Edgar Allain.

—M. J -F Sayer agent de publi
cité du Canadien National à Monc
ton, est de passage en ville aujour
d’hui, M Sayer visitait nos bureaux 
ce matin.

—M J Roderick Michaud repré
sentant et gérant de l'Edmundston 
Shoe Store est de reour d’un voyage 
d’affaires à Montréal où il fit des 
achats pour le printemps 
chaud annonce qu’il a ajouté à son
stock ce qu’il y a de meilleur et de —Est né le 14 Janvier à M et Mme 
plus nouveau en fait de chaussu- Jean в Belle-fleur, un fils bapti

sé Joseph-Léo--(FUeurlalnit Parrain 
—N’OUBLIEZ PAS — la partie et m,v raine M et Mme Fleurant 

de carte annuelle au bénéfice des E- poumier.
daireurs de la paroisse Immaculée-1 _Est né le 16 janveer à M et Mme 
Conception — LUNDI LE 12 FE- ; piotrent BeHetfleur, un fils baptisé 
VRIER — dans la salle de l’Acadé- joseph-Oilbert-Louis Parrain et
mie Les billets sont actuellement marraine, Louis Plounde et Marie- 
e nvente Encouragez cette oeuvre і Anne Pelletier 
de la jeunesse qui se développe consI _Est née le 18 janvier à Met Mme 
tamment dans notre paroisse Alcdme Daigle, une fille baptisée

Mar le-Jean ne-Ri ta Parrain et max 
raine Archie Daigle et Lea Demers 

—Est né le 21 janvier à M et Mme 
Le 16 janvier fut célébré dans l‘é- Grandmaison, un fils baptisé 

gUse paroissiale de St-André, le ma joggph- Gerald-Léo Parrain et 
riage de M Pierre Rioux fils de M jo^ph Grandmaison et Marie Mon» 
et Mme Johnny Rioux, à Mlle Rose Jj0vescru€
Mldhaud, fille de M. et Mme Paul —Est née le 18 janvier à M et Mme
Michaud jean Sirois, une fille baptisée Mari %

Les nouveaux époux sont en voya- Agnes-Dorina Parrain et marraine 
ge de noces dans le Maine Nous M eL Mme Léon Jean
leur souhaitons bonheur et prospé- -----—---------------

Est née à M et Mme Edmond Ri- 
•ux de Drummond le 2 courant, une 
fille baptisée so-iis les prénoms de 
Doris-Lorraine Parrain et marrai- 

—Mlle Agathe Clavette est actuel- ne, Germain Rioux et Doris St-A- 
lement en promenade à Grand Sault mtanti 
et Drummond, chez ses parents et 
amies

A L’AMENDE—Est née le 11 janvier à M et Mme 
John BBair, une fille baptisée Marie 
Elizabeth- Albina. Parrain et mar
raine, M te Mme Remi Cyr 

—Est née le 13 janvier à M et Mme 
Francis D Lang, une fille baptisée 
Marie-Alice-Jacqueline Parrain et 
marraine, M et Mme Charles G Pi-

—Est née le 11 janvier à M et 
Mme Arthur Nedbitt une fille bap
tisée Mari- Alice-Jacqueline. Par
rain et marraine, M et Mme Théo
dore Moreau

]Emily Bernard, une jeune indienne 
et Jack-M. Cash-man comparais
sent en cour loùale et plaident 
coupables.

Peut-on vraiment dire: une au
tre vague de froid. N’est-ce pas plu
tôt la même ""W-i'i de froid qui, com 
mencée les r x t cr -, jours de dé
cembre dernier, augmente d’inten-

, Morency de Québec, è 
passage en vill> cette semai 

ne, par affaires
—MPat Fournier est revenu di

manche matin d’un voyage à Mon
tréal où il a visité l’exposition d’au • 
tomobiles

—M E J est revenu mardi ma
tin d’un voyage à Moncton et Am
herst

—MUlrlc Nadean de Baker-Brook 
était en ville hier par affaires 

—M J W Verret, de St-François 
préfet du comté, a passé quelques 
jours en ville cette semaine 

—Parmi Des personnes qui ont pris 
part a l’excursion Montréal-Quebéc 
outres celles que nous avons déjà 

' mentionnées la semaine dernière, il 
faut oetr Mme J O Dumont, Mme 
Tancrede Hubert, M James Hennes 
sey, Mme Daimase Cyr et Mme Pe- 
titgrew

—Il y aura une vente de Bonbons 
au profit de l’église le 12 et 13 fé
vrier Pour plus de details voir le 
numéro du journal de la semaine 
prochaine

—M Eddie LeBlanc de Moncton, 
passait quelques jours à Edmunds- 
ton la semaine dernière II rendait 
visit à es frères Copie et Leonard 
LeBlanc joueurs de hockey pour l’é
quipes des Chevaliers 

—M Lucien Marchand de Rivière 
d Loup était en ville le semaine der
nière, chez sa soeur Mme Mavor 

—M J A Pelletier de Rivière- 
Bleue était en ville vendredi derni
er par affaires

—MM Lionel LeBel et Roderick 
Mcihaud de cette ville se rendaient 
la semaine dernière, à Montréal où 
ils visitaient des parents et amis 

—Vendredi le 26 janvier un grou
pe de parents et d’amies se réunis
saient chez Mlle Alfreda Allain à 
l’occasion de son départ pour Camp 
bellton où elle doit entrer chez les 
Soeurs de l’Assomption 

Etaient pvc::r.’..r Mlles Alfreda 
lia in. Irma Al in, Ernestine Ca

ron, Ir~ne Ho1g: on, Emi'ia Chias- 
.■•on, Jeanne Chias1 on. Yvette Bou- 
t her, Yvette J « combe, Laurette La 
combe, Irene R1 chard, Yvette Si
mard, Jeanne Вага, Alice Côté, S tel

H
site Emily Bernaud une jeune indien

ne de la ville a été condamnée à une 
amende de $10 ou à défaut de paie
ment à 30 jours de prison, pour a- 
voir été trouvée en état d’ivreœe. 
L’accusée qui n’en était pas a sa pre 
mière offense fut mise en état d’ar
restation vers le minuit dimanche 
dernier par le constable provintiele 
Méderic Chlasson Lorsqu’elle com
parut en cour mradi matin elle plai
da coupable a ce chef d’aidcuaaltâon.

Jack-M Oashman qui fut arrêté 
en même teanps que Ekndy Bernard 
et sous un même chef d'accusation 
plaildla également coupable et fuit 
condamné à une amende de $10 ou 
à défaut de paiement à 10 Joure de 
prison

Le thermomètre officiel a manqué 
hier matin 36 degrés sous zéro Le 
froid s’est continué depuis diman
che avec intensité La tempête de 
lun' l'-ivo les plus grosses de 
la s s'ai

Oi: iu«F to *e eue la voie de ITn- 
bercolonial s’est bloquée de Camp
bell ton à Rivière-du-Loup lundi, et 
que seize locomotives étaient pri
ses dans la neige

Hier matin l’Océan Limitée êt 
l’Ebupress maritime ont dévié leur 
route habituefJe et sont passés par 
Edmundston, sur le Transcontinen-
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Le Témisoouata Rly n’a pas subi 
de retard important entre Rlvière- 
du-Loup et Edmundston 
dant, mardi midi le convoi allant 
vers Connors, a bloqué à 9t-Hi
laire et n’a/vait pas encore bougé, 
hier soir

Cepen-MARIAOE

DECEDEE A Pt
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SAINT-ANDRE JV DECEDEE A pa
luMme Fred Durepos, âçée de 38 ans 

et mère d’une nombreuse famille.ST-LEONARD
éle
paLa mort ravissait récemment à l’ai 

féction des siens, Mme Fred Dure- 
pos de St-André La défunte née 
Aggie Dubé était âgée de 38 ans

Elle laisse pour ptteurer sa perte 
son mari et neuf enfants dont sept 
sont en bas âge, lé bébé n’ayant que

Le service et la sépulture eut lieu 
le 25 Janvier au milieu d’un grand 
concours de parente et d’amies Іл 
service funèbre fut chante par le 
Rév. Père Marcellin de Tobique I*e 
porteurs étaient le» sept frèes de fta 
défunte, Fed, Emile, Charles, Gérard 
Archie, Arthur, et Victorin Dubé.

Nos sympathies à la famille en 
deuil

Mme John Qervais morte à l’&çe de 
30 ans — Ancienne employée de 
la N. B. Tel. Co.

rité
? ooc

St-Basile N B aid
Qa

FUNERAILLES A ST-LBONARD Wl
1er

Le 25 janvier, est décédée à St- 
Léonard, Mme John Gervais, ancien 
ne employée de la N. B. Tel. Co., 
âgée de 30 ans et un mois

Outre son map, Mme Gervais lais
se dans le deuil, trois enfants: Lau
ren za, Patricia et Hector Ses pa
rents, M. et Mme Paul Violette 
Trois soeurs, Mme Ulysse Laipierre, 
de Van Buren, Cecile d‘Augusta et 
Memory, Chef Opératrice pour la N. 
B. Tel Co Deux frères, Emile, d'Ed 
mimdston, N B et Frank de cette 
ville.

Le service funèbre fut chanté dans 
l’église de St-Antoine à 8:30 same
di matin le 27 janvier Les porteurs 
étaient MM X O Lapointe. Ovide 
et Aldéric Lapointe M Ed Ce
rneau portait la croix Nos sympa
thies à la famille en deuil

U

DECES A ST-DAVID R
M

REMERCIEMENTSt Mathias Albert décédé à VHôtel- 
Dieu de St-Basile, à l'àge de 40 
ans — Père d’une nombreuse fa
mille

FUNERAILLES A ST-DAVID

Bo
l

NM Tancrède Hubert remercie sin
cèrement toutes les personnes qui 
se sont intéressées à lui soit par 
se?ours, visites, informations télé
phoniques ou autres, à l’occasion de 
l’accident qu’il subit au cours de 
l’incendie de vendredi dernier et il 
est heureux d'annoncer qu’il se re
met de ses blessures

Mathias Albert fermier de St-Da- 
vid. Me. est décédé vendredi der
nier le 26 janvier à l’Hôtei-Dieu de 
St-Basile où il y avait été admis 
quelques jours auparavant Le dé
funt était âgé de 40 ans et était ma
lade depuis quelques mois 

Il laisse pour le pleurer son épou- 
née Alvina Pelletier et neuf en

fants dont le plus vieux est âgé de 
11 ans et le plus jeune âgé de 6 
mois Lui survit également, un frè
re Jean Albert garagiste dEdmunds 
ton

Le3 funérailles eurent lieu à St- 
David au 
cours de parents et d’amis 

Nos sympathies à la famille en 
deuil

і

Pourquoi t'inquiéter de ce que les 
choses ne vont pas au gré de tes 
désirs? Qui e§t-oe qui voit toujours 
sa volonté s'accomplir? Ni toi, ni 
moi, ni personne au monde

(Imitation de J -C.)
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One-Way: var
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jormilieu d’un grand oon-S Всіі d’aller... TicketK y cSPECIAUX c
LLsemaine du 2 au 9 février

Ces Prix au Comptant seulement
QUALITE — QUALITE

DECES AWashtubs and was
hers and clothes-lines 
buy themselves a one
way ticket to the Land 
of Forgotten Things 
when our Rough Dry 
service arrives on the 
scene. For Rough Dry 
does all the washing 
and all the drying. And 
the cost is very low. 
Rough Dry is worth 
trying. . . so try it.

Les cuves, les laveu
ses et les cordes à lin
ge prennent leur billet 
d’aller au Pays des Cho 
ses Oubliées lorsque 
notre service “Rough 
Dry” arrive en scène.

Ce service comprend 
tout le lavage et l’assé- 
chage. Et le coût est 
très bas. Ce service mé
rite d’être essayé. . . es- 
sayez-le vous-même !

r
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DRUMMOND K
Ski

F
Mme Johnny Casista décédée à V&- 

Funérailles à
tou

ge de 21 ans 
Drummond 
Est décédée à Drummond, mer

credi le 24 janvier, Mme Johnny Ca 
sis ta, née Georgina Bernier, et âgée 
de 21 ans La défunte succomba 
après une longue maladie 

Elle laisse pour la pleurer en ou
tre de son mari, son père et sa mè
re M et Mme Clovis Bern 1er de 
Drummond, deux soeurs Mme Félix 
Michaud et Alma Bemier et six frè
res Aimable. Félix, Baptiste, Arthur, 
George et Alfred

Les funérailles eurent lieu à Drum 
mond vendredi matin au milieu d‘un 
grand concours de parents et d‘a- ; 
mies Nos sympathies à la famille 
en deuil
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Thé Pekoe Pommes
SPY No 1 — peek

\
I ker

paquet 1 lb V

W^SOcW~40cи v
U Wat

:> Crackles 1Cacao Reno
boîte 1 lb

'MT 40c

і 1105
(4 IQuaker — 2 paquets
00 I23c 4:

ROUGH DRY 
SERVICE

SERVICE 
“ROUGH DRY 4c lb j■

W Fèves Clark
Home Style—grosse bte

■HT 17c
Soda à Pâte

3 lbs pour

DBF* 21c

Uniment
INDIEN — valeur $1.

*^88c

1u •n

>No more chapped hands ; 
No more frozen fingers ; 
No more frozen dlothes ; 
No more colds :
No more headaches :
No more tired feelings

Adieu les mains gercées ; 
Adieu les doigts gelés ; 
Adieu le linge gelé ; 
Adieu les rhûmes ;
Adieu les maux de tête ; 
Adieu les lassitudes.

/і&
W Lt/1 tear

Bonbons par
oà*

Imperial — an*ti «haVERITABLE O 1W* 23cECONOMIE A TRUE ECONOMY 
ROUGH DRY 

SERVICE

»ï:>

4c lbSERVICE 
“ROUGH DRY

\05 DRSeul AgentEssence
CŒTRCXN, 1 ce — 2 pour

W
Jeat/1 en ville pour

N0V0R0 O

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

®^25c prei
«ter

4eASSORTIMENT — ASSORTIMENT Oan

Jos. VERRET BR
Лаа
Ь*ґ.

PHONE 183PHONE 183
Rue St-Fra«ioisTEL. No. 122-1

Eyes Tested 

See the difference 

NEW
Ful-Vue Glasses 

dor not hide your eyes
Properly adjusted 

GLASSES

our motto

T.J. AUBE
Jeweler — Optometrist

NOTES LOCALES

RED S.WHITE
STORESMAGASINS
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